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AVERTISSEME] 
I>E L'AUTEUR. 

J'Ai publié il y a quel- 
ques mois en deux vo- 
lumes î»-8^ une cinquie' 
me édition de mon Hiftoi- 
re du Stadhouderat. Cee 
Ouvrage n efl: pas fans dou- 
te encore ce qu il pour- 
roit être , mais il a ac- 
quis le degré de cerfec- 
tion que j'étoi 
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AVERTlSSEMEm. 
donner. On ne fera pas 
montent des changemens 
vi Jon trouvera dans l'Hif^ 
toire du Parlement d'An- 
gleterre. Les recherches 
que j'ai faites ne m'ont pas 
donné beaucoup de nou- 
velles lumières , & je ne 
me trouve pas malheureux 
fement afïèz de talent pour 
profiter de tous les con* 
feils que à^s. Cenfeurs po-* 
lis & judicieux m'ont don- 
nés. J*aurois pu, il eft vraî^ 
! ou quatre 
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AVERTISSEMENT. 

traits fju€ quelques Criti- 
ques ont trouvés hardis : 
mais la vérité de Thiftoire 
ne me Ta pas permis. Le 
re{pe6î: qu'on doit à une 
Religion auflî évidemment 
divine que l'eft la nôtre , 
peut fe concilier très-bien, 
& je crois l'avoir fait, avec 
le courage de blâmer les 
paillons de Ces Miniftres 
lorfque cela eft néceflàire. 
On s'eft partagé , à ce qu'il 
m'a paru , fur la manière 
dont j'écrivois l'Hiftoire. 
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Xé public aura^ bientôt la, 
preuve des efforts que je 
Élis pour réunir les fçnti-; 
mens. 
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INTRODUCTION 

A 

VH 1 STO I R È 

DU PARLEMENT 
D'ANGLETERRE. 

JL 'Angle TER RE fî célèbre au- 
jourd'hui, eftla dernière Contrée 
die l'Europe qui ait commencé à 
devenir célèbre. Elle fut connue 
d'abord fous le nom d'Albion , Se 
dans la fuite fous celui de Bretagne, 
La conjefture n'a rien ofé hafardec 
fur le premier ; elle s'eft inutile- 
ment épuifée fur l'autre. On igqorc 
également l'origine de fes Fonda- 

A 
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teurs & de fcs premiers Conqué- 
rant. L^Hifîoîre ne nous a confervé 
des uns que leur nom , & des au- 
tres que fort peu d'ufages. 

On fait feulement que les Bre- 
tons formoient un Peuple nom- 
breux & adif. La liberté qui depuis 
a changé d^objet dans cette Ifle > 
confiftoit alors à vivre fans police 
&prefquc fans lien. Lachaffefai- 
foit les délices de cette Nation » 
comme de toutes les fociétés dont 
Ja «politique n'a pas adouci les 
moeurs. Le Commerce avec l'E^ 
tranger attîroit fur les Côtes tout 
ce qui fe fentoit le plus d'induftrie, 
ou qui avoit le plus d'ambition : 
on y voyoit plus d'humanité que 
dans l'intérieur des terres , parce 
qu'on traitoit avec les Gaulois que 
les Colonies Romaines nv^'--x dé- 
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^a GÎvilirés. 11 eft certain que cefj 
Peuples formoient diverfes Tribus 
gouvernées par des Chefs dîffë- 
TGm : mais on ignore fi l'houneut 
da commandement étoît Tapana- 
ge de la naiffance ou la récompen- 
fe de la vertu. Lorfqu^un danger 
preifant menaçoic l'Ifle entière, on 
choififfoit dans une affemblée gé^ 
• iiérale celui qui devoit conduire 
les forces réunies <}e la confédéra- 
tion : les femmes étoient admifes à 
ces fonâîons pénibles & brillantes, 
lorfque la fupérioiîté des talens 
leurdonnoit des droits. Les armes 
ordinaires étoîent de petits bou- 
cliers; & de larges épées ; ce qui an- 
fionçoic un Peuplé ambitieux Se 
intrépide, plus fait pour la guerre 
offenfive que pour la défenfivê. 
Des Prêtres connus fous le nom 

Aij 
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âc Druides , avoictit aflervî cette 
Nation aveugle & fuperftitieufe : 
des auftérités réelles ou apparen- 
tes, un ton d'oracle, quelques dog- 
mes myfiérieux , les avoient rendu 
arbitres, fou verains & indépendant 
des aâFâires publiques Se particu- 
lières. Un uft^e également incon- 
nu dans les Contrées polies » 3c 
dans les barbares j achevé de pein-î 
dre cette Nation. 

Les Bretons , comme les autres 
hommes , époufoient des femmes : 
mais en fe les attachant , ils ne Us 
xaviffoient pas à la multitude. Ils 
xegardoient conime un larcin dan- 
gereux cet efprit de propriété qui 
s'eft trouvé du goût de tant d'au- 
tres Peuples. Quelques Dames Ro- 
maines reprochoient à une illuftre 
Bretonne cette coutume comme 
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également înjurîeufe ^ux deux (e-^ 
xes : Nous faifons ouvertement avec 
le^ bç^nnêus gens qui Jbnt parmi nous, 
^^^^v^S.f^ les 

dermMdes^ ho/nrnéêk^ léfondit-tïïe^ 

Quoi qb^iiçâifoitj les Bietàns^ 
qui n'a voient pu aè^uénr de là ré^ 
putation par leurs exploits , en ac- * 
quirent par leur déÉake. Le bruit 
que fit leur Empire €n tombant » 
fixa plus les yeux iur eux , que les 
talens qui Pavoient fondé : pour 
leur malheur & pour leur honneur, 
leurs intérêts comnrèncerent à être 
mêlés avec ceux du têuple vain- 
queur du monde. 

Les habitans de la Grande-Bre- 
tagne & ceux des Gaules n'ont paè 
été toujours irréconciliables. Le fe- 
cours que les premiers envoyoient 
aux fècçnds contre les Romains ^ 

Aiij 
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détermina le premier Capitaine^ 8c 
le plus grand Ecrivain de rancien- 
ne Rome à paffer dans leur Iflc. 
L'entreprife de Céfar augmenta, 
plutôt la gloire de fa Patrie, qu'elle 
n'eu étendit l'Empire. A propre- 
raent parler , les Bretons furent 
alors reconnus plutôt que fournis. 
L'honneur de le^ fubjuguer devoit * 
illudrer plus d'un Capitaine ; & la 
poffeffion de ce bel Etat fut la der- 
nière conquête de la République. 
Srfn joug , quoique dur , ne fut 
pas brifé par les Bretons, iltonïba 
comine de lui-même. Ce que leur 
courage ou leur défefpoir n'avoit 
pu , le hafard fcul le fit après qua- 
tre fi'ecles. Rome qui avoit rempli 
fi long -tems l'univers d'eflïoi, fe 
vit réduite à trembler pour elle- 
mcmej La néceffité de rcpouffer 
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les Barbares qui la menaçoîeflt , la- 
extermina à abandonner les plus 
éloignées de ks Provinces j & la 
Grande-Bretagne ne devint libre, 
que quand il ne convint plus aux 
Romains de la gouverner. 

Les Bretons par leur conduite 
juftifîerent le mépris du peuple qui 
les dédaignoit. Ils parurent plus 
embarrâffés de leur liberté, qu'ils, 
ne Tavoient été de leur efclavage. 
Les vices d\in vainquçur corrom- 
pu avoîent paffé dans leurs mœurs ; 
fôs vertus n'avoicnt pas feulement 
effleuré leur ame. On avoit tout 
Kétité des Romains , excepté leur 
valeur, leur fermeté, leur grandeur . 
d'âme. i 

Cette humiliante difpofîtion ne 
fut pas long - tems ignorée dans 
h partie feptentrionale de llfle , 

A iiij 
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t[\^oh nomme aujourd'hui EcoïTe* • 
Les Pides & les Calédoniens qui 
bubitoîent ces affreux climat$ , fai- 
firent cette ôccaGon pour fe pro- 
curer un féjour plus agréable qpe 
leurs montagnes. Des Peuples fé- 
roces , que TAigle Romaine avoit 
quelquefois battus, mais jamais 
domptés , trouvèrent peu de réfif- 
tance dans fcs Efclavcs. Les Pro- 
vinces méridionales fucent la proie, 
& feraient fans doute. devèni^esT 
l'héritage de ces Barbares , fi elles 
tfavoient eu de défenfeurs que 
leurs habitans. 

Les Bretons vouloîent confervet 
leur Pays , réparer leurs pertes, & 
fe venger. Ils crurent avoir affez 
fait , en formant un fi beau. projet; 
la gloire de Pexiécuûon fut confiée 
à des maiiis plus vaillances , plus 
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îiQbîles èc plus heureufcs. Deux 
Peuples connus fous Je nom d'An- 
glo-Saxons & liés inféparablémehc 
d'intérêts , s'étoîcnt rendus célèbres 
dans TAIlemagnc par leurs vîâoi- 
îtSi &dans la Bretagne par leurs 
defcentes. Letf Bretons implorè- 
rent lâchement une valeur qulls 
avoieot fouvenc redoutée ; &: les 
Saxons écoutèrent avec -plaifir des 
fupplications, qui favorifoient le 
prôjetd^établilTementqu'ilsavoient 
formé. Hengift, à qui il n^a man- 
qué qu'Hun autre théâtre ou un au- 
tre fiecle pour avoir la réputation 
dles plus grands Héros , fut mis à 
la tête du fecours Saxon. Il rem- 
plit heureufèment le double objet 
de fa commiflîon : les ennemis fu- 
rent défaits par fa valeur , &: ^55 
alliés, féduits par fonadreffe. Avec 
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ce courage impétueux, auquel rîea 
ne réfiftoit , il avoit un air de fran- 
chife qui prcvenoît toute défiance. 
En forgeant des fers aux Bretons » 
ît leur perfuada que le foin de leur 
gloire & de leur falut partageoit 
fcs veilles. A force de foins, de ca- 
reffes , de ménagemcns, il les me- 
na infenfiblement à fon but ; ils àp- 
pellerent de nouveaux Saxons dans 
leur Ifle. 

Rien ne prouve mîeuJc que cette 
conduite , l'afcendant des grands 
génies fur les cfprits foibles , de la 
politique fur la fimplicité , des lu- 
mières fUf rignorancç. Les Bretons 
aveuglés par un homme adroit , ne 
fe doutèrent pas feulement qu'il 
pût leur tendre un piège : éblouis 
des avantages du parti qu'on leur 
prppofoit, ils n'en vircw pas les 
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incoiivénîeîis Jts ne foupçooncrcnÉ 
jamais que leurs proteftëurs alloîent 
devenir leurs tyrans ; & il fallut 
que Pévencmcnt les défabufat. En 
^et, les Saxons fortifiés mirent 
leur fecours à un trop haut prix : 
les Bretons indignés avilirent trop 
ces fervices. Des prétentions fi op- 
çofées aigrirent les deux Nations , 
& furent l'origine d'une guerre 
longue & fanglantc » dont les évc- 
nemens ne paroiflbient pas dou- 
teux. 

Les Saxons étoîent braves, aguer- 
ris , conduits par de grands Capi- 
taines : les Bretons m^nquoient de 
Chefs , de valeur , d'expérience. 
Les premiers voyoîent régner par- 
mi eux cette union parfaite qui af* 
fûre les plus grands fuccès : les fé- 
conds toujours en proie à leurs 
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aîvîfîoM domeftiques tournoient 

les uns contre les adtrcs le peu qui 

leur reftoic de forGes. Les uns re- 

cevoient continuellement desren- 

ïs que réparer 

tes voyoient 

bien des Ci- 

lemcrit afFoi- 

étrangers n'î- 

wce que dans 

fixèrent ; les 

;rent malheu- 

reufement dans la foûmiffiori.; & 

ils fe fournirent. 

II eft humiliant pour les Con- 
quérans qu'ils aient , accéléré cet 
événement par des trahifonç. Les 
deux Peuples qui étoient en guerre 
ayant convenu dune fufpenfion 
d'armes , trois cens des.principaux 
de chaque Parti, s'affemblerent dans 
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tine rafte^i^Iaîhe pour chercher des 
moyens d'accommodement. Les 
intérêts oppofés étoient difcutés 
avec force & avec chaleur ^ lorfquc 
les A nglo- Saxons jetterent dans la 
conférence de ces difcours înful- 
tans qui ne manquent jamais d'ai- 
grir ceux auxquels ils font adreffés. 
.Les Bretons ajrant laiffé éclater le 
leffentiment quUls a voient d'une 
telle injure , fcvirent tous accablés 
par des ennemis perfides qui avoient 
prévu ce mécontentement , & qui 
s'7 étoient préparés. Une partie de 
la Nation découragée par la perte 
de fei Chefs , alla au-devant du 
Joug ; le refte prit la réfolution de 
périr ou de conferver fa liberté. 

Ambrofius & Arthur qui régnè- 
rent fucceffivement fur ces géné- 
reux Bretons les affermirent dans 
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CCS fcntîmcfts. Ces deux grands 
Princes joigiloient le talent de gou- 
vemer à celui de combattre 9 la 
rafe à la force , une douceur qui 
leur gagnoit le cœur dé leurs Sujets 
à une audace qui les faifoit crain- 
dre de leurs ennemis : ils arrêtèrent 
les progrès des Conquérans, & les 
battirent même plus d'une , fois. 
Malheureufement ils ne laiflferenc 
point de fuccefleurs. La mort du 
dernier, dont les Romans ont obf- 
curcî la gloire en voulant Taug- 
nienter , fut fuivie d'une efpccc 
d'Anarchie : fes premiers Sujets 
partagèrent fes Etats, & jouirent en 
tyrans de Tautorité qu'ils avôient 
lîfurpée. 

Confîantin flétri par les débau- 
ches de fa jeunefle couloit (es der- 
niers ans dans Tinaâion^ dans le 
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mépris. Aurclius Conanus qùîs'é-' 
toit baigné dan$ le fang de Tes pro- 
ches , paroiiToit toujours altéré de 
celui des étrangers^ Vortiper mé- 
prifoit ouvertement la Religion, & 
perfécutoit avec fureur fcs Ponti- 
fes. Cuniglas comptoit (^ jours 
par fes crimes, & avoir introduit 
l'opprobre ou le deuil dans pr«f- 
quc toutes les maîfons. Maglon 
s'approprioit les richcfles qu'on 
JaiiToit voir, & imaginoit des tor- 
tures pour découvrir \^ thréfors 
qu'on ne montroit point-- 

La décadence d'un Etat gouver- 
né par de tels monftres cft toujours 
infaillible- La révolution qui finit 
la domination des Bretons futauifi 
fubite & auflS entière qu'elle pou- 
voit J^etre. Sept Royaumes Anglo- 
Saxons fè fomxerent des ruines ^w 
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Pays conquis. La Bretagne perdit 
tout jufqu'à fon nom , qui fut chan* 
gé en celui d'Angleterre. L'ambi- 
tion avoir projette dette conquête, 
Tadrefle la prépara > la valeur Ten- 
tama » la perfidie la continua , la 
cruauté la finit, les précautions 
raffûrcrent. Comme c'eft au Gou- 
vernement qui s'établit alors dans 
itut Ifle , que les Anglois rappor- 
*tcnt Torigine de leur Parlement , 
il faut tâcher d'éclaircir ce qui n'a 
pas encore été affez démêlé dans 
l'Hiftoire- 

Les Romains qui avoient futju- 
gué le nionde par leur valeur , en 
perdirent l'empire ^ar leurs vices. 
Des maximes héroïques en avoient 
fait un peuple de conquérans , des 
maximes tyranniques les dégradè- 
rent. Lorfque l'univers tournis ne 

fournie 



dby Google 



fournît plus d*excrcîce à ledrvâ^ 
leur , ils toumerem leurs armes 
contre la Patrie. Rome dans fes 
Gtnéraux ne trouva plus que des 
ennemis. Les Citoyens oubliant la 
dignité de leur caradere , fe Vendi- 
rent aux ambitieux qui voulurent 
les acheter ; & des hommes qui ^ 
jufqu'alors avoieiit regardé comme 
indifFérent de vivre , s'ils ne vî- 
voient pas pour régner, préférèrent 
de fang froid Tefclavage aux char- 
mes de la liberté. Agité pa^ ces 
violentes fecoufles , Tempire ne 
pouvoir durer : mais on ne foup- 
çonnoit pas que (es deflrufteurs (e- 
roient des peuples obicurs , incon-* 
nus jufqu'^alors fur lafcene du mon- 
de. 
Les Barbares qui habîtoientle 

l^ord^ fe répandirent comme un 

B 
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torrent fur le Rhin , & enfuîte dans 
d'autres Contrées. La témérité qui 
a prefque toujours détruit les Em- 
pires , les a prefque toujours fon- 
dés. Si ces nouveaux Conquérans 
n'cuflent été que braves , on n'au- 
toit pas déféfpéré de leur refifter ; 
ils furent téméraires & jetterent 
par-là un éclat qui les fit croire in- 
vincibles. Fixés par la terreur ou 
par la vidoire dans les plus belles 
Provinces de TEurope^cea brigands 
y pestèrent leurs mœurs. Sans prin- 
cipcs de fociété & de police, ils ne 
connoiffoient de droit que celui da 
plus fort. Leur Chef n'étoic pro- 
prement que le Général de leurs 
armées , Se leur gouvernement 
qu'un pouvoir militaire , qu'il n'eft 
pas aifé de bien définir. Ils n'eurent 
jamais de lois, ou elles étoiént im- 
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punément violées , parce que pef- 
fonoe n'avoit affez d'autorité poqt 
les maintenir. Lts fautes du foldat 
ctoicnt quelquefois punies ; celles 
du citoyen étoient aflurées de Tim- 
punitéé 

Il s'eft trouvé des vainqueurs af- 
fez modérés pour fe foûmettre aux 
ufages des Peuples qu'ils avoient 
fournis, lorfqu'ils les croyoient plus 
fevorables à Futilité publique. Les 
Angio - Saxons fuivirent d'autres 
principes. Au titre de conquérant, 
ils furent jaloux de joindre celui de 
légiflateurs. A un fceptre de fer ils 
ajoutèrent* un gouvernement vi- 
cieux : à peu de chofe près , ils por- 
tèrent dans leurs conquêtes , les 
coutumes reçues dans leur ancien** 
ne Patrie. 

X^eucs Chefs qui n^avoient en 
Bij 
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Allemagne que le titre de Général 
prirent celui de Roi. La plus com- 
mune opinion & la mieux fondée 
eft que ce changement de nom 
n'influa point dans le gouverne- 
ment. Des Ecrivains courtifans Se 
flatteurs ont prétendu que le droit 
de conquête donnoit à ces pre- 
miers Rois une autorité fans bor- 
nes : cela ne pouvoir être vrai touc 
au plus qu'à Tégard des Bretons 
dont il ne refta dans le pays qu'un 
très-petit nombre ; il eft contre tou- 
te vraifTemblance que les Anglo- 
Saxons en devenant Conquérans 
aient perdu leurs droits & leur li- 
berté. 

En recueillant avec foin tout ce 
qui fe trouve difpeïfé dans les mo- 
numeos anciens , on trouve que le 
Souverain conféroit les Chafges 
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Civiles & mîlîtaîres , & qu'il tû de-» 
pouilloic à fon gré les Magiflrats Se 
les Généraux, Il pouvoir remettre 
les punitions que les Lois ont dé- 
cernées contre le crime : mais ce 
pardon n'empêchoit pas que la Par- . 
tie offenfée ne pût demander une 
fatisfaâion civile pour le domma- 
ge qu'elle avoit reçu. On ne con- 
teftoit pas au Prince le droit de 
faire battre monnoie & de le con- 
férer à qui il vouloit; il n'étoit pas 
également le maître de changer les 
efpeces & de les altérer. On dou- 
te s'il dépendoit de lui de faire la 
guerre : mais il paroît bien prouvé 
qtf il ne pouvoir pas feul lever des 
taxes pour en foûtenir les frais. 

Ce qui manquoit de puiflance 
aux Rois pour gouverner l'Etat, fe 
trouvoit dans le V^ittem-Gemot^ ou 

Biij 
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afemblée des fagcs quî rcpréfcn^ 
toit toute la Nation. Il eft certain 
que chacun des fcpt Royaumes 
qtie fondèrent les Ang!o-Saxons , 
avoit un Wittena-Gemot particu- 
Imr ; celui des fept Royaumes en-^ 
femble, comme ne faifant qu'un 
fcul corps & un feul Etat n'eft pas 
auffi-bien prouvé. Cette forme de 
gouvernement étoit la feule con- 
nue en Europe depuis que hs Bar- 
bares s'^en étoicnt rendus les maî- 
tres î je ne vois pas; ce que ceux 
qui nient Texiftence des Wittena- 
Gemots pourroient répondre de 
fpécieux ou de folide à la preuve 
empruntée d'un ufage fi général. 

Il eft démontré que la grande 
noblefle , ceux qu'on appella de* 
puis Comtes & Barons affiftoient 
au Wittena - Gcmot» La difficulté 
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tcoûfifte à fàiroir fi les Députes dd 
peuple y étoient admis , ou s'^ils eu 
étoient exclus. Les Membres de5 
Communes n'ont rien négligé pout 
prouver que le droit dont ils jouif- 
ient de fc mêler du gouvernement 
croît auffi ancien que la Monar- 
chie ; ils paroiffent perfuadés qu'i! 
fcroit dangçreux de reconnoître 
qu'ils le doivent à la conceffion de 
leurs Souverains/ de peur que la 
même puilTance qu'on fuppoferoît 
Pavoir accordé , ne penfât à le ré- 
voquer quand elle en trouveroîc 
une occafion favorable. Cepen- 
dant leurs efforts n'ont pas été auffi 
heureux qu'ils Tauroient fouhaité. 
Comme ils n'ont étayé jufqu'ici 
leurs prétentions que de témoigna- 
ges fort équivoques , de quelques 
cxpreffions obfcorcs , deconjeftu^ 
Biiij 
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tes la plupart frivoles , ils n*oni 
réuffi tout au pins qu'à rendre la 
choie problématique, 

A fuppofer ce droit des Commu- 
nes , le gouvernement des Anglo- 
Saxons ne fut ni Monarchique , nî 
A'iftpcratique , ni Démocratique; 
c'étoit un compote bifarre de tous 
les trois. Le Roi , les Grands , le 
Peuple partagèrent l'autorité. Ûe$ 
vues oppofées empêchèrent tou- 
jours les trois puiflançes de fe réu- 
nir. L intérêt perfonnelétoit Tame 
de tous les çonfeils , de toutes les 
réfolutions , de toutes les entrepri- 
fes. Un Gouvernement bon par fa 
nature étaye la foibleffe du Souve- 
rain , & celui là en abufoit ; étçinc 
les guerres civiles , & celui là les 
allumoit ; ujiit les différentes par*» 
ties dHjn Etat, & celui-là les divH 
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foît. Les Ahglo Saxons fc tfohipc- 
rent , en imagmant que leur Polir 
ce feroit plus parfaite y à mefure 
qu'elle feroît plus partagée. Vtx* 
périence de tous les tems leur au- 
roit dû apprendre que cette politi- 
que 9 au lieu des avantages des 
trois (jouverneftiens , n'en raffem- 
ble que les inconvéniens. Un tel 
équilibre détruifit néceflatrement 
toute fubordination , ôc dérangea 
toute harmome. 

Peut-être ji'étoît-îl pas pôffible 
d'établir alors une Monarchie pu- 
ire ; les conquérans ni Its vaincus 
n'a voient pas apparemment la dou- 
ceur des moeurs, qu'exige ce genre 
de domination. Mais fi leurs Chefs 
avoient été plus éclairés , ils au- 
roient fenti qu'il falloit néceflfaire- 
ment qu'une des trois Fuiflances 
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(jommât f & que les deux autres 
dévoient être deftioées à tempérée 
fon autorité. 

Ce fy ftème , ou fi Ton veut, cet-» 
te confufion de politique dura fort 
long tems, malgré les diffenfions 
funeftcs qui partagèrent les Anglo- 
Saxons. Ils fe virent à peine poffef- 
feurs paifibles de leurs conquêtes y 
qu'ils tournèrent leurs armes les 
uns contre hs autres. Les Chcfe 
des différentes dominations qu'oa' 
avoit établies , formo^ent des pré- 
tentions oppofées qui entraînèrent 
une guerre ouverte. Des mariages j 
des fucceffions ; la crainte , la ja- 
loufie , Torgueil , le mépris ; tout 
ce qui entretient Pambition ou qui 
la fait naître, étoit un fujet de divî- 
fion entr'eux. Durant plus de deux 
fiçclçs , toutes les parties de PAnr 
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gleterre fbréot teintes du (ang de 

fes nouveaux habitans. Les peu-^ 

pJcs , inftrumeot à la fois & vifti- 

ine des haines Se de l'inquiétude 

de leurs SouTerains^ ne fe connoif- 

foient que pour fe détruire. Les 

intervalles d'un combat à loutre 

étoient employés à former ou à 

rompre des ligues : & comme on 

ne connoiffoitpas encorecesgrands 

principes de politique qui ont fait 

depuis la deftinée des Empires, on 

^Vllioit tantôt avec le plus foiblç 

pour le foutenir , & tantôt avec le 

plus fort pour n'en être pas accablée 

Après plufieurs révolutions la p!û^ 

partfîinglantes, les fept branches 

de VUeptarchie , forent réduites à 

un fcul Royaume j & ce fot Ecbert 

qui avoit appris de Charlemagne 

Vm de vaincre & de régner qui 
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tînt à bout de ce grand deffeîn: 

Le fort de l'Angleterre paroif- 
ibit fixé par la réunion de tous Tes 
Membres en un même Corps poli- 
tique. A couvert par fa conftitu- 
tion préfente des guerres intérieu- 
res , elle paroiflbit en état d'acca- 
bler les Etrangers qui oferoient 
troubler fon repos. Ce fot pour- 
tant dans cet inftant brillant qu'el- 
le fe vit attaquée. Les Danois quî 
remplifToient alors l'Europe du 
bruit de leurs exploits & de l'hor- 
reur de leurs brigandages , y por- 
tèrent le fer & le feu. Ces nou- 
veaux ennemis s'attachèrent avec 
tant d'opiniâtreté pendant environ 
deux fiecles à ruiner cette Ifle , 
qu'il paroît également étonnant , Se 
que leur pays ait pu fournir âffez 
de foldats pour une guerre fi Ion- 
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gue , fi fanglante , & que 1* Angle- 
terre ait pu rcûftcr à tant d'aflauts 
redoublés. Lorfque la valeur eft 
égale dans les deux camps , c'eft 
la néceffité de varncre qui décide 
de la victoire ; cet avantage ou ce 
malheur fe trouva du côté des Da- 
nois : ils avoient quatre ennemis à 
craindre , la faim , la mer , Tinfa- 
mie y TAnglois ; ce dernier leur 
parut le moins redoutable : ils en 
triomphèrent ; mais leur règne fiic 
court ; & ils devinrent bien-tôt hs 
fujets de ceux dont ils s'étoienc 
vus les maîtres. 

Durant tous ces troubles , les 
Anglois virent le Gouvernement 
de leurs voifins fe perfeiflîonnec 
fans changer de principes ni de 
conduite» Occupés de leurs démê- 
Xà^ rrnrrîculicrs & icSottés daas leur 
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We , lis n'eurent ni le tcms d'oa- 
blier leurs lois j ni la fageûTe dV 
dopter les idées des autres Peu- 
ples. Les révolutions fréquentes 
qui agitèrent l'Etat , & qui firent 
pafler le Sceptre de leurs mains 
dans celles des Princes Danois , 
& repaffer dans les leurs , furent 
inutiles ; l'empire des mêmes lois 
fut inébranlable. Incapables de 
plier fous Tinfinuation ou fous la 
force , ces Infulaires s'opiniâtre- 
rent à retenir leur Police. La dou- 
ceur des moeurs & la.fcience du 
Gouvernement fit moins de pro- 
grès parmi eux que che« toutes les 
autres Nations. 

La décadence , la chute même 
d'un tel Empire étoit infaillible. 
Edouard le Confeffeur, Prince plus 
iîmple que politique # plus foible 
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que généreux, plus indolent qu'ap- 
pliqué , que la légende a placé au 
jDombre des plus grands Saints , & 
rhifioire parmi les Monarques les 
plus médiocres » en montant fur le 
throne de fes pères , prépara la ré- 
Toludon* Comme la nature ne lui 
avoit rien donné de ce qui faic 
les Héros , les revers qui avoient 
éprouvé fa jcuneffe , ne Tavoient 
pas rendu grand ; mais ils lui 
avoient infpiré celle de toutes les 
v^tus qui eft peut-être la plus rare 
fur' le throne , la reconnoiflance. 
Forcé par Tufurpation des Danois 
à chercher un afyle hors de fa Pa- 
trie , il trouva auprès de Guillaume 
le Bâtard , Duc de Normandie, un 
accueil brillant, qui devoir tou- 
cha un bon cœur , mais qui char- 
ma trop we ame commmxe ^ Se 
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qui aurolt peut - être humilié ua 
cœur généreux. Les Anglois laÛTés 
d'un joug étranger , ou feulement 
par inconftance , redemandèrent 
le fang de leurs Rois. Le Comte 
Godwin qui gouvernoit FEtat, & 
qui vouloit concinuer à le gouver- 
ner , fit préférer Edouard, dont le 
caradere affûroit fes vues. Le nou- 
yeau Monarque trompa la confian- 
ce de fon ambitieux M^niflre. Soit 
goût, foit reconnoiflance , foit ha- 
bitude , ce Prince remplit fa Cgur 
de Normands , Se leur donna toute 
fa confiance L'avidité de ces étran- 
gers aigrit le peuple , & leur élé- 
vation infpira de la jalouûe aux 
Grands. Le Comte Godwin & fon 
fils Harald faifirent cet infiant de 
fermentation pour recouvrer Tau- 
torité qu'ils avoient perdue : ils 

pouvoient 
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pouvoîent à leur gré diflîpér ôir 

faire crever Forage : mais ils p'é-* 
toient pas affez Gitoyenà pour fa-f 
crifier au bien public l'intérêt de 
leur grandeur & celui de leur ven- 
geante. La haine violente qu'ils 
avoient pour les Normands , & le 
zèle qu'ils aflFedoient pour la Pa- 
trie , leur procura la confiance de 
la Nation : ils s'^en fervirent pour 
brouiller les Sujets avec le Souve- 
rain, & pour mettre toute TAn- 
gleterre en armes. Edouard pou- 
voir réduire les Mécontens par la 
force ; il aima mieux les regagner 
par des Traités. Godwin fut en 
quelque manière l'arbitre de la 
réconciliation , & l'entière admi- 
niftration des affaires lui fut ren- 
due. Par cette foibleffe , le Roi 

laiila avilir le Sceptre : mais il 

C 
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prit des arr aogçmeni pour le fairô 
pa0er en des mains aiTez habiles 
pour lui leûdre toutiaa échu- 
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PREMIERE ÉPOQUE. 

Guillaume premier ^ Jisrmmmé te 
Bâtard, & enfuit e le Conqtié^ 
rantj établit le Defptifme eh 
Angleterre y io6^. 

J-iAraort d'Edouard laifla leThro^ 
ne en proie à Fambition de trois 
rivaux, qui avoient tous des avan- 
tages pour y monter. Edgard y 
étoit appelle par fa naiiTance ; Ha- 
rald par unjDarti nombreux ; Guil- 
laume par le teftamcnt du feu Roi. 
Le premier defcendoit des Monar- 
ques du Pays. Le fécond étoit fils 
d'un Miniftre abfolu qui avoir pré- 
paré fon élévation. Le troifieme 
légnoit en Normandie avec beau- 

Cij 
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coup de réputation & de dignité. 
Êdgard fut aifémcnt écarté : le fadg 
Royal qui coulok dans fes veines 
ne poûvoît pas balancer les forces 
de fes concurrens. Ils méritoient 
tous deux de porter le fceptre. Ha- 
rald étoit Thomme d'Angleterre le 
plus craint, le plus puiflant, le plus 
eftimé , & pourtant le plus aimé. 
Il avoit de la probité ,. mais de cet- 
te probité que peut avoir un parti- 
culier qui afpire au Throne. Les 
éloges , les carefles , lès bienfaits 
ne 'lui coûtoient riep , quand ils 
pouvoicnt fervir à fon élévation ; 
il avoit fî bien donné le change à 
fes créatures qu'on le croyoit géné- 
reux , au lieu qu'il n'étoif qu'am- 
bitieux. Guillaume étoit né grand, 
il s'étoit rendu habile , & il avoit 
éprouvé aflez fouvenc Iqs faveurs 
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'de la fortune pour pouvoir les ef- 
pérer encore. La tache de fanait- 
fan ce expofa fa jeuneffe aux trahi- 
fonsde fesconcurrens, aux armes 
de fes ennemis, à la révolte de fes 
fujets : mais fon courage & fes ta- 
lens s'en déveloperent plutôt, & 
brillèrent enfuite avec plus d'éclat. 
Forcé par les circonftances à exer- 
cer continuellement foh courage f 
fes forces, fa politique, il eut l'a- 
vantage de les augmenter ; Page 
ne lés affoiblit point ; & , ce que 
PHiftoire a rarement occafion d'ob- 
ferver , Guillaume n'étoit pas loin 
de la vieilleffe, lorfqu'il commen- 
ça à jouer le rôlef de conquérant. 

Harald portoit déjà la couron- 
ne : cette pofleffion lui donnoit un 
air de Prince légitime , & jettoic 
les odicufes apparences d'ufurpat 

C iij 
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feur fur quiconque ofcroit la luî 
difputer. Guillaume ne fut pas dé- 
tourne de ion eiitrcprife par cet 
obftacle. Une flotte de neuf cens 
voiles le porta fut ks côtes d'An- 
gleterre ; cinquante mille hommes 
qu'il avoît lui-même formés auK 
combats le fuîvirent. Ayant fait uù 
feux pas en fortant de fon navire , 
& étant tombé fur fes deux mains , 
il vit la fuperftitron allarmée de ce 
préfage ; fa préfence d'efprit pro- 
fita de cet augure ; il s'écria avec 
une gaieté qui en infpira aux plus 
timides :je prens pojfejjion de VAn^ 
gletfrre , elle èjl à moi , je lafaifts 
des deux mains. Après avoir brûlé 
fes vaiffeaux, afin de ne laiffer aux 
foldats de reflburpe que leur coup- 
lage, Guillaume alla chercher l'en- 
nemi pour profiter de la première 
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ardeuf des armées , qu'otf mtttt 
auxconquêtes.Hârald aDioit mieux 
juftiBé Tetlime dont fa nation Ta-r 
voit honoré en Félevant fur le 
Thronc , s'il eût évité un comble 
que fon rival vouloir engager ; heu- 
reufemcnt pour les Normands , le 
Monarque AngIoi< ccmfulta plus 
fa valeur que fa prudence : il pou- 
yoit vaincre fans tirer Fépée , il 
perdit la couronne , la gloire ^ la 
vie en combattant vaillamment. 

Les débris de l'armée Angloife 
fe réfugièrent avec précipitation 
dans les murs de Londres* On y 
délibéra avec cette confufioo qui 
fuit les revers extraordinaires* Les 
Grande qui croyoient déjà voir rc* 
vêtus de leurs titres âc de leurs ter- 
res les Normands qui avoient fui- 
vi le conquérant , opinoient à fc 
C iii] 
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défendre': pour le faire avec fbo^ 
ces ils propofoient de placer fur 
le Thrône le Prince Edgard dont la 
modération leur plaifoit bien plus 
^ue l'ambition inquiète & orgueil- 
leuie de Guillaume. Les Bourgeois 
montroient une horreur égale pour 
les troupes & pour la domination 
du Vainqueur. Comme ils ne trou- 
voient pas moins de rifque à ré- 
dûftçr qu'à fe rendre , il ne leur 
étoit pas poffible de fe décider. 
Les Evêquesqui craignoient moins 
une révolution qu^ les hafards 
d'une longue guerre, fe déclaroient 
pour le parti le plus heureux : raC- 
lurés fur leur fortune par le ca- 
radere religieux ou politique du 
Prince , & fur leur confciencc par 
la protedion que le faine Siège 
accordoît à cette entreprife ^ ilsK 
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lavorîfoîent ouvertement Tufarpa- 
tion. 

Une autorité auffirefpcftée dans 
ces fîecles barbares, & l'approche 
des Conquérans fixèrent les irréfo- 
Jutions de la multitude. Les Sei- 
gneurs , les Magiftrats , les Prélats 
aflemblcs conjurèrent unanime- 
ment Guillaume de régner fur eux ; 
ce Prince feignant d'oublier tous 
Jes droits qu'il avoit fait valoir 
avant fa conquête , parut balancer 
s'il acccpteroit le Throne. II ne 
tint pas à lui qu'on ne crût qu'il fe 
faifoit violence en mettant fur (a 
tête une Couronne, pour laquelle 
il avoit couru tant de rifques & 
verfé tant de fang. Le torrent des 
Hiftoriens a écrit que ce. Conqué- 
rant avôit fait ferment de porter lo 
fteptre aqx mêmes conditions que 
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les Roîs Sâxôns, Se de maîûtcnîc 

les Lois établies. Le carafterc dô 
Guillaume appuie cette opinion. 
II étoit trop habile pour faire ft- 
tôt entendre à fes nouveaux fujet^ 
qu'il vouloit établir un Gouverner 
ment defpottque. 

Les jours les plus fortunés de 
ces règnes fameux, que Thiftoire a 
toujours propofés pour modèles > 
n'égalent pas l'idée parfaite qu'oa 
iious a laiffée des premiers tem^ 
de Tadminidratioû de Guillaume* 
L'Angleterre toujours , ou prefque 
toujours placée fous une conftella*- 
tiônmalheureufe , paroiflbît éclai- 
rée par un aftre plus favorable ; & 
la tranquillité de cet Etat conti- 
nuellement agité parut établie fur 
des fondemens à jamais durables. 
L'exemple du Chef décida de là. 
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cohduîce dès membres. Chaque 

Normand , il eft vrai 5 fc /egardoic ^ 
comme le vainqueur de l'Angle- 
terre : mais cette pnctentîon or^ 
gueilleufc fut fans hauteur & ne 
produifit que Thonnêteté. Les trou- 
pes vidorieufes traitèrent les peu-' 
pies vaincus avec une douceur , 
^ui à la honte de l'humanité a été 
toujours affez rare , mais qtii étoît 
inconnue dsini ces fiecles barbares. 
Dés Edirs précis & bien entendus 
achevèrent d'afTûrer le borîheur 
des Anglois & de fixer les Nor- 
mands dans Tordre. Les Ordon- 
nances qui dans la plupart des Ëtats 
Ile fervent qu'à l'oftentatîon , fu- 
rent chez lé nouveau Roi les appuis 
{olides Se légitimes d'une police 
& d'une équité parfaites* L'heureux 
^ifai d'un gouvernement fi fage & 
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fi modéré étouflFa jufqtfaux alar- 
mes qu'un peuple fournis a tou- 
jours pour fa liberté. Dans Tefpace 
de peu de mois , les Anglois s'ac- 
coûtumerent à regarder leurs der- 
nières révolutions comme une fa- 
veur fignalée du Ciel qui les avoit 
conduits au bonheur par une voie 
fiûguiiere qui le devoit naturelle- 
ment détitiire. 

Quand on connoît Thumeur de 
Guillaume Se le caraâcre des An- 
glois, on n'eft pas étonné que cet- 
te confiance réciproque , qui fai-^ 
foit la tranquillité commune , ait 
cefTé , on ne comprend point com- 
ment elle avoit pu s'établir. Guil- 
laume étoit naturellement défiant; 
Se fes foupçons lui infpiroient des 
précautions injurieufes & exceffi- 
ves , pour empêcher les révolur 
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dons : les Aiîglois toujours en gar-? 
de contre leurs meilleurs Rois , ne 
dévoient pas compter beaucoup 
fur la parole d'un Prince ambitieux, 
qui venoit de les fubjuguer. L'un 
çtoit né févere , & il étoit d'ail- 
leurs excité à la rigueur parles Nor- 
mands , à qui il étoit bien plus 
avantageux de voir dompter les 
Anglois par la force , que de les 
voir gagner par la douceur : les. 
autres confondoient affez fouvent 
la dureté avec la fermeté, Forgueil 
^vec le courage , l'infolcnce avec 
la liberté. D'un côté>on avoit con- 
trarié des dettes immenfes pour 
fournir aux frais de Tarmement qui 
avoit conquis Tlfle ; & on préten- 
ddit bien les payer & contenter fon 
avarice aux dépens des vaincus: 
de l'autre > on fe croyoit affez mal:; 
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heureux d'être fubjugué, fans fe 
croire encore obligé de prodiguer 
fes thréfors à des Nations haïes & 
éloignées. Guillaume* étoit extrê- 
mement prévenu pour les compa- 
gnons de fes viftoires ; & cette pré- 
vention lui infpiroît de Tindulgen- 
ce pour leurs défordres : les An- 
gloîs ne pouvoient manquer d'être 
aigris contre des Etrangers qui 
avoîent montré plus de conduite 
& de valeur qu'eux. 

Ces diflFérentes difpofitions allu- 
mèrent un incendie qui mit plu- 
fieurs fois le Royaume en combu-^ 
flion* La Nation ne regarda plus- 
la modération du Roi Conquérant 
que comme un artifice imagipé 
pour endormir ou pour féduire la 
multitude. De légers mouvemens 
excités fourdeaient pour entretenir 
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dans le peuple un çfpA de fédî-» 
tion, furent le prélude fuhefte d'u^ 
im; révolution plus ' générale Se 
miepx appuyée. Les faâions fe 
multiplièrent ; elles furent fuccef^ 
fivemeot fomentées par le Prince 
^gard ) par les Danois , par les 
H^coflbis 3 une fois même par le$ 
Kormands. Guillaume parût tout 
entier dans ces occafions. Sapéné* 
trationlui faîfoU quelquefois pré:- 
voir Igs orages qui ft formoient. 
Ii'étcodtte de fon génie lui préfen- 
tmt fouvent les moyens de les dif- 
%>er ; la fi^iaBçté de fon courage 
les lui hifoit toujours furibonter. 
Chaque révolte ajdutpit à Téclac 
de fa gloire âc à.la pefapi^ur du 
joug des Angloi^. 

Cependant Pefprît du Monarque 
fexemflit de icmpsoo; çoûtre feif 
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Sujets; II fe fie une habitude 
de les regarder comme des enne- 
mis , d'autant plus acharnés qu'ils 
avoient plus de tort de l'ctre. II 
fentit que ces Infulaires n'ctoient 
pas faits pour être gouvernés par 
les voies ordinaires de la pruden- 
ce , & qu'il étoit plus difficile de 
les contenir que de les foûmettre. 
Il alla jufqu'à fe perfuader qu'il 
avoît mal jugé du caradere des^ 
peuples qu'il avoit domptés. Son 
principe fut que les Anglois-de- 
voient être conduits avec fermeté; 
Se fon caraâere ne le portant xjue 
trop à la févéritéj il regarda com- 
me une erreur la conduite qu'il 
avoit tenue dans le commencement 
de fon règne. Guillaume ne gou-, 
verna plus dès-lors avec le fceptre> 

mais, styec l'épée. Le droit de con-. 

quête 
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q\iête^fut pouffé jufqu'où il pou- 
Voît aller. Il anéantit les privilè- 
ges des Anglois, il s'appropria leurs 
biens, il leur donna d'autres lois. 
Le pouvoir arbitraire fut établi 
dans toute fon étendue ; & des 
Peuples qui avoient voulu fecouét 
l'autorité des Lois , fc virent fof- 
cés à gètnir Ibûs Tthipire du Def- 
potïfme. 

Lanfhnc , Archevêque de Can- 
torberi, qui, quoi^e Italieh, avoît 
plus de raifon que d'efprit, une 
politique plus fûte que rafinée y 
plus de talent pour réunir les honl- 
tnes , qtfe pour les brouiller , fuf- 
pendit quelque^tems oesmalheurs. 
Il reptéfenta au Cotiquérant qu'il 
devoit faire le bonheur de fes Su- 
' jets qui ne le troUveroient jamais 
que dans te Gouvernement qu'Us 

D 
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avoient reçu de leurs pères : que 
les Anglois s'oppofoient aux nou- 
veautés qu^l vouloit introduire 
avec une modéracioa refléchie plus 
à craindre que Temportement : que 
les lois qu'on fe propofoit d^abro- 
ger étoient l'ouvrage des premiers 
hommes de la Nation , & avoienC 
mérité l'approbation des affem- 
blées les plus refpeftables : que 
l'autorité établie dans l'Ifle avoît 
fait dans tous les tems de bons Ci- 
toyens : qu'il avoit juré deux fois 
folemnellenieut lui - même de ne 
point faire de changement confî- 
dérable dans l'état, ôc que man* 
quer à fa parole, ce feroit inviter 
ks Sujets ou fes voifins à trahir 
leurs engagemens. 

Ces difcours de la part d'un hom- 
me dont Guillaume eflimoit les lur 
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fnietcs , honoroit la vertu , aîmoÎÉ 
le caraftere, firent leur effet- fur un 
cfprit qui faififfoît ordinairement: 
le vrai, & fur un coeur quelquefois 
fenfible à Pamour de la jufticc* 
Son ambition qui avoît été tou- 
jours aflfez vive^ & fa colci-eitjuî 
fut rallumée par de nouveaux fu^fcs 
de mécontentement effacercntiCes 
i împreffioas ; 5tles entreprifiesljfiir 
les biens & fur laî liberté des An- 
glais fe muldpUcredt* . 

Les peuples qui avoîentfuîvî le 
parti de Harald furjsnt dépouillée, 
: quoiqu'ils euffent pris les armes 
pour un Prince qui étoit aâuf Ue- 
ment fur le thrône; & qu'ils eUjfleM 
obtenu dçpuiâ leur défaite la con- 
firmation de leurs privilèges : le 
' ÇonquérantiÇtouyoît deux avanta- 
ges confidérables dans ces confîfr 

Dij 
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rations ; il récoihpenfoit les étran* 

gcrs c^ui Tâvorent foîVi $ 3c il rcm^- 

j)Hflfoit les Provinces tie guerriers 

auffi îméreâFés que lui-même à 

maîhrenii' foa* autoritié. La haiob 

-qui divifcwt tes Anglrois'& hs Nor- 

imands o'avor point the bornes i & 

'^ntrâttKjit fouvent les plus grands 

^«nafheon. Guillaume par une pài- 

^àlité criante publia :un Edit qài 

-pôrewt qu« , lotfqu'un Normwid 

auroit été tiré ou voie , tes îieux 

îcjiiîm du tfcéatrê où te fcente fe 

feroït paffée ) devrtndroi&nic ïflf- 

pt^nfables du crime , & payieiweiit 

-ûtîè grofle atnendfe* • Les Gmwls 

-fe fervoient de Tâfctendant qo'Ms 

a vbient fur l'e{][>m ctes pewples pôlir 

^ décrier un gbil\^rh^tîîeilt qui telir 

•étoit odieux > mûih% pafte ^4J?il 

écoitinjâftéj^^ifé pâtttfe ^"îl&^y 



dby Google 



tvoieat point de part r ils énretsi 
le double chagrin çle fc voir priveic 
des Fiefs qu'ils tenoient de la Cou- 
ronne 5 & de les voir pafler danft 
les mains de leurs ennemis. Les 
Rois Saxons avuient donné au 
Clergé des terres immenfef (\n^il$ 
avoient exemptées de tout fervic^ 
militaire, & il s'étioic empalé du 
droit de juger l«s différends des 
particuliers. Les Fiefs Ec.defiafti- 
ques furent réduits comme les au- 
tres à fournir un certain nombre 
de cavaliers en tems de guerre , & 
Tadminiftpacion de la iuAiçe fut 
confiée à d'autres. Les Moines pat 
leur ambition a voie m envahi une 
grande partie des richeffes de 1*5- 
tat , & par leur adreflfe étoient de- 
venus les dépofitaires du rette dans 
le cems de la révolution. Les tfoû- 
D iij 
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pts étrangères furent logées dans 
les Monafteres pour veiller fur les 
Solitaires qui les habitoient , & les 
thréfors furent pillés fous prétexte 
^ue c'étoient les biens des rebelles. 
Qn acheva de défefpérer les An- 
glois par la couftruâion de plu- 
lîeurs citadelles, par la défenfc 
qu'on leur fit de garder des armes; 
:& fur-tout par l'obligation qu'on 
leur impofa d'éteindre leur lumiè- 
re , & de couvrir leur feu à huit 
heures du foir : le fon d'une cloche 
qu'on appelloit le couvre- f eu , an- 
nonçoit tous les jours cet ordre 
humiliant , & ne permettoit pas 
1 aux malheureux qui en étoient l'ob- 
jet d'oublier un inftant leur fervi- 
tude. ^ 

Tous ces traies de févérité que 
4es circonftançcs rcndoicnt appa- 
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rcmment néccffaf rcs 3 n'empêchenÉ 
pas qu'on ne compte Guillaume le- 
Conquérant parmi le petit nombre 
de Rois qui ont honoré le Throne. 
Dans quelque tems qu'il eût vécu, 
il eût été un grand homme ; ce fut 
un prodige pour le fiecle barbare 
qui le vit naître. Il eut toutes les 
qualités éclatantes qui éblouiflent 
les yeux de la multitude : un air de 
dignité qui annonce un Héros^ ou 
un Prince que le Ciel deflinoit 
fenfiblement à le devenir ; une 
force de corps qui excitoit toujours 
l'admiration & lafurpiîfe ; une va^ 
leur qui méprifoit & qui furmon- 
toit les plus grands périls ; un bon- 
heur qui ne connut point les re- 
vers, pas même les avantages mé- 
^ocres. Cependant il mérita l'ad- 
miration de la poftérité par des ta- 
Diiij 



dby Google 



J6 
Uns plus mes & plus efiimables^ 
Ceux qui ne coDuoiflcm Guillau-. 
me que par fes fuccès , ne font pas 
ceux qui Teftiment davantage.Son 
caraftere fe développe mieux aux 
yeux de ce^x qui péfcnt les obfta- 
çles qu'il eut à furmonter pour 
fonder Ton nouvel empirç. Il falloit 
avoir un drqic réel ou apparent ; 
il fe le procura par fon adrefTe : il 
falloit aveugler la France fur les 
fuites de cette expédition j il Ten-^ 
dormit par fes complaifances : il 
falloit faire entrer les Princes voi- 
iins dans fes vues ; il les y aipeaa 
par fes infinu^tions : il falloit fe 
foire appuyef par la Cour de Rome 
fi puiffante dans ces ficelés d'igno- 
rance ; il Ty engagça par fes pro^ 
n[^effes : il fallait prévepii; la dc^ 
fiance d'un rival déjà cjouronné ; 
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\\ PétoûM p*: ft cçléfîté : il WIpî* 
avec des forces tn4<iiQCies conqu^^ 
m un grand Royauçie ; il ea vint} 
à bout par foQ aud^qe : il fimoi^ 
prévenir ou diffiper Içs coDJura^r 
^ons qu'on tran)^ çontmuellemqm; 
contre fon autorisé ou cotnçre ù^ 
perfonne ; il y réuffit par fon applir 
cation : il falloit s'affurer l'obéif^ 
fance des Angloia , puifqu'il étpit 
dangereux de compter fqr leuç 
coeur ; il h £c en imroduifant le 
Ihfpmfme. Ce grand Prince joi-^ 
gnoit le mérite de faire de grande;^ 
chofes à celui de n'en point parler: 
la pénétration qui découvre le pé« 
ril à la hardiçfle qui le f^»t braver: 
l'art de connaître les bt^^mmes à 
celui de les employer : la pruden- 
ce du Confeil à la promptitude de 
l'exécution : une fermeté qui paft 
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Ibît quelquefois les bornes S urt 
courage qui ne dégénéroit jamais 
en téméritë; il avoit fur -tout un 
attrait pour ie travail qui Tempê- 
choit de remettre au lendemain ce 
qui pouvoit fe finir le jour même ; 
& qui lui perfuadoit prefquc qu'il 
n'avoit rien fait , lorsqu'il lui ref- 
toit quelque chofe à faire. La fa- 
tyre Ta peint avec les plus odieufes 
couleurs. Il eft pourtant vrai que 
la Nation qui le dételle lui doit fa 
gloire. Inconnus ou méprifés juf- 
qu'alors dans l'Europe , les Anglois 
commencèrent à y joiier un grand 
rôle par leurs lumières , par leur 
puiffance , par leur commerce & 
par leurs conquêtes. 
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II. ÉPOQUE. 

Xf Koi Jean fans Terre . dégrade 
ï autorité Royale en accordant 
la grande Chartre en 121 j. 

JLi E s avantages que Guillaume 
avoit procurés à F Angleterre ne fi- 
rem pas oublier aux Anglois qu'ils 
•a voient été libres. On s'accoutu- 
me au joug quand il fe forme in- 
fenlîblement , le defpotifme fubit 
révolte. Les fecouffes qui ébran- 
lent alors PEtat , font penfer mal- 
heureufement qu'un Prince & des 
Sujets ont des intérêts contraires. 
Cette erreur pernicieufe devine 
chez les Anglois le principe de 
leur conduite. A peine le Conqué- 
rant étoit au tombeau , qu'on de- 
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jnanda tumultuairement le i'établi& 
femcnt des anciens ufages à fon fé- 
cond fib qui hii avoit fuccédjé. 
GuiUaunnie IL devait fon élévation 
9 ks vices plu$ qu'à fes vertus. 
Comme il ctpit dur & fier , fon 
père Tavoit deftiné à occuper xxfx 
tbronç chancelant qu'il çxQyoll que 
Ja ipodération ou la olémence aur 
toit lenverfç. Il y a apparence que 
le jeune Priqçe ti'y fçroit pa? moa- 
t^ fans çomradijftion , fi les efpri® 
n'avoient été préparée d'avaoce à 
fe conformer au^^ intentions du 
Roi mort : le moyen dont on fe 
fervit pour fédu jre la Nation fut de 
jrépandre que h Gouvernement 
nouvellement éia|)li dans l'Ifle fc- 
rpit abandonné , & qu'on rcvim- 
droit fans délai aux Lois de Saint 
-Ëdc^xard. 
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I>â (îtUâiîéh 4€fs âffiifès aVoft 
«taché àU nouveau Mot>argue èés 
^romtfles q^e Ibn c<iet3i- n'avôuofc 
^^5 & que foA cara<îtere démehtît 
fcfen-t6t Dévoué dès Tes ftttnitis 
tfUds aaJc a^tn^i , % hcmrrî dans ûhte 
'Cour où dfl ne Voyok qàe ées 
^einpl« '^ *l|k5^fme , il avoît 
^is éès lïiâhferîs Ôâvages, dUr^ 
-ft l^rtrt^Mke férotas. Là R'eligion qui 
•addiieit fiifeâi'éWfefl^cutîes moetrfs 
^Êtoft â fè& yètt* Uh fafitôme ; & il 

•GôMme lia rëfifeufce <lte ëfeiik ^m 
^ftiab^eift dé cbateèè oà d'fitutbîî- 
^é. Uàe îitWgiftàHon fottteintfte Ëé- 

^égléfefôîtoîtlè^éfofdrfe dàHs^téis 
'^es feôs : ktfehfiMfe àox ptaiffirs de 
"la tablé > ibxdèiicéuhtfe Pài^*, 
•fetiXag#éittéitodîfr4è*èi fl*6 c6ft- 

noiflbit que le dérèglement déjèfes 
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trois paffions. hts fuccès qu'il eut 
à la guarre le mirent en état d'ap- 
pefantir le joug des Anglois ; & il 
leur en coûta plus pour fournie 
auxbifarres profufions du fils qiiî 
ne leur en avoit coûté pour fatls*- 
feire Tinfatiable avarice , du père. 
Sous ce règne les moeurs publiques 
furent corrompues : il n'y avoit de 
proteftion que pour les Juges inir 
quc;s, ,de richefles que pour les Patr 
tifans, de récompçnfe que pour lejf 
DéUteurSjde faveur que pour 1^ 
Miniftres des plaifirs dU; Prince* 
. Ces dëfordres déterminèrent tout 
ce q^i fe feptoit quelque goût pouc 
la vertu à aller chercher un afyl^ 
chez les Etrangers : pour comble 
d'horreur un Edit fqvcr^ défendic 
à tous les Sujets de fortir du Royaur 
me. 
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La mort du Tyran ne fut pas k 

fin de la tyrannie. Le5 Anglois to- 
talement abbatus par l'injuftice ou 
la fagefle du gouvernement, ne fi- 
rent que des vœux fecrets pouc 
leur liberté , & laiflerent aux Nor- 
mands qui fe trouvoient les maî- 
tres du Koyaiime le foin de mettre 
la Couronne fur la tête qui leur 
- paroîtroitlaplus digne delà por- 
ter. Deux frères du dernier Roi 
avoient des prétentions Se des Par- 
tifans. Robert , Duc de Norman- 
die, étôit l'aîné ; mais -il étoitab- 
fent & élo^né : Henri étoit le ca- 
det , mais il étoit préfent & né de- 
•puis que le Prince fon père étoit 
xlevenuRoi. Comme depuis la 
conquête il n'y avoit rien de réglé 
par rapport à la fucceffion , on fa- 
¥orifa celui des deux Princes qui 
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fe^yâtttpomtdfEtats parut mbins 
ttctoutabte à la Nation : Henri fut 
l^iacé fur le Thtotîe. 
' Lt iiôuvtau Monarque trouva 
lin Etat fanfe pôlîct , des Sujets fans 
îmôéurs , des Courtîfans fans probi- 
té > des feitimesfâns retenue, éts 
PeUplêà opprihîés pat autant de 
tyrans qU'Û y avt)ît de grands : il 
rétablit l'Ordre avec Une ptom^tâ- 
^ tude & une facilité qui dévelop- 
J^tent les fublimes taleîls qU^il 
avoit pour le Gouvernement. G'é- 
tôit peut-être plus qu'il n'av<nt 
promis, mais ce n'étoît pas ce qu'on 
fouhâiroit davantage. Le tétabliffe- 
ment âts anciens ufages étoit l'ob- 
jet de tous lés voeux ; & Henri pa- 
rut difpofé à tenir la parole qu'il 
avoît donnée avant fon couronne- 
ment de fe dépattit des odieufes 
• prérogatives 
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l^térogatîves que les deur^erniersî 
Rois a voient ufurpées. 

Il publia UQc Charcre qui ren-» 
doit aux Eglifcs leurs immunités ; 
aux héritiers le droit de fuccéder 
à leurs pères fans rien payer ; aux 
nobles le pouvoir de difpofer de 
leurs filles fans l'aveu du Prince; 
aux mères Se aux plus proches pa* 
rens la garde des enfans mineurs ; 
aux Créanciers de TEtat les arréra- 
ges dont ils étoîent redeva6l«s; 
Un article^ reiharquable terminoit 
cet ade important. C'étoit la con- 
firmation des Lois de S. Edouard ; 
c'eft-à- dire, des Lois reçues durant 
la domination des Ânglo-Saxons , 
& qui étoient ou entièrement ou- 
bliées, ou expreffément abrogées 
depuis la conquête. 

Les Partifans derautAitéRoya?- 
E 
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lé cm tôô|6ws pa^W 5véc tri^ft\§ 
de cette Chartre. tH foûtiieftnéât 
q^iê H^nri n^étant cjvé rtifitr^t^ur 
è^^ Throrit quî a^^yïif^enô'ft vi6- 
Bîeft^ém a Robert fort ftérd^, h' à 
p^ pu c<ym*iftWkjtféf atfiaîéleS (^a'^il 
rf fate une aïrto^iéé qu'if n^aNrcrfé 
pa^*: ifs ajbâcéiW avec plits dte feA- 
défté'm, eé m^fériftëfe, que celte 
CBartre n^âf jamais été exécutée ;* 
& ib eoiïerttènt de cèS dcux^ râM 
fôânemchs* qu^elfe he iiîérité ato^ 
é^m afcïeçtton & qu'elle tf étfàblîtf 
pdtfrt ^ dïôSts'. 

Le* Royarfiftes" érft à.CôAiÉiàftré 
tirie itit^e ptéteftfiofrdes R'épubK- 
cafh^ edcore pIu^nttptertâiTte.Hefnf- 
fî, durant lé ccyurs dt fotî fe'^iife / 
fbrrftat pigfi'ctri's aflfombïées notti-' 
breufes compofé'CJ dlè!? Grânds^^ ô^ 
Rô^aîumé & des^ pïîiïtSpaux dtf Péu- 



dby Google 



'^1 

j^té : îl Us confuha for la rëfofmà- 
tîon de P£tat , leur permit de fî-* 
gner \û célébra Ghdttrè j & leutf 
otdôhna de itcmmioiitt fon fils âgé 
de dotteè aris , <fe auquel il furvé- 
cut , pour fon fuecefleuf. Quel- 
ques HiftotfenscroyemtrotlVef l'é- 
tabliffement du Parletncnt dans ce* 
atffcmblées. Cette f rétenfion pa- 
refît âffei fnal fondée^ Un Rdî peu6 
prendre dti lumières dé fts Pèii- 
^I«, où avoir pdur étiit de là côm-^ 
plaifance farts recdhèfottre \tvtt au- 
torité i & fané leur céder la flëflhe* 
Henri étoit trop ambitieux poutre-» 
lâcher fes droits^trop appliqua potié 
fe laffer de gotivernér , trop bra-* 
ve pour fc laîffer intimider , tibp 
éclairé pour être aveuglé fur iti 
intérêts , trop altieîr pour fe feirë 
des maîtres de fes Sujets* Les affem- 
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blécs qu'il forma étoîent , ou un 
Ipeâacle qu'il accordoit à fa vani- 
té > ou une manière de fonder les 
difpoûtions des Peuples , ou enfin 
une adreflc pour découvrir les ta-, 
lens & les mettre en œuvre. 

Quoiqu'il en foit dtf ces motifs » 
les Lois impofées par le Conqué- 
rant y & conteftées fous fes deux 
premiers fuccefleurs » s'afiFermirent 
peu-à-peu. Le caraâere des grands 
Princes qui occupèrent le Throne 
Anglois , y contribua beaucoup* 
Etienne qui régna après Henri , 
étoit brave, clément, généreux: fi 
l'art de manier les efprits , un fens 
droit, de grandes vues ne juftifîe- 
xent pas fon ufurpation , ils en di- 
minuèrent du moins Pho^rreUr. Sa 
mort rétablit Tordre de la fuccef- 
fion, & Henri Second recouvra 
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paiGbleihent ' le Sceptre de fon 
ayçul que fon oftcle lui avoit ravi. 

Ce nouveau Prince montra un 
génie élevé & une aml?itibn fans 
bornes , plus de fierté dans les ma- 
nières que dans les fentimens , une 
palGon égale pour Tamour & pour 
Ja gloire. Au commencttnent de 
fon règne il fut l'idole de fes peu- 
ples ; au milieu la terreur de fEtf- 
rope j fur la fin prefque le joiiet 
du Pape & de fes enfens. La con- 
quête qu'il fît de l'Irlande , l'ac- 
quifition de quelques Pfovincestde 
France , les divers évenemcns cîe 
fa vie : rien n'influa fur le fort de 
fes Sujets ; ils continuèrent à être 
toujours gouvernés fur le même 
plan & dans les mêmes vues. 

Richard, Cœur de Lioriy qui r^na 
c^uice, avoit ua orgueil qui lui 

Eiij 
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;coQimftde$i^l^ves ; m9($ ayarico 
:.^i ne lerpieSoit oi h H^^Ugio^^ ni 
^ pauvreté ; une hwtc ^qyi ^ 
GoiifïQiSm ni bornes ni bienséan- 
ces. Il fut brave, mai? f4f o/ce ; yi- 
tgilant, mjtis fonpçpnneu» ; epjre- 
-prenant,, mais in^miet > décidé, 
-mm préfiMaptiwux ; ferme > m^k 
jopiriiâjreiif âlS<?nn4 p.oi¥ la gloijFp 
dles armes 9 «pais jalc^K* I^ Pe^pp- 
tifoie avjGMtété plutôt affermi qu'é- 
branlé par un Roi de ce caraâer e , 
iQrfquc Jeaû fans T0.tç t]p^9^^% fur 
LkTbroae. 

.. Ce Prince • ({m feç in^iétud^, 
: fes crimes & fe§ malheurs ont ren- 
du célebte > i^a^qupii: ^g^iem^nc 
des vertus qui hjonoren; le Diadè- 
: naaop ks coudûiao* priyç^s i 4^. il 
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li^fkk fes yices 4fi tiOiX^ ces /éto^; 
Jl i^'ewjc 4e J^^elprit que pio^r nuice ^ 
^ feii guic pour t rpu^il^r , jiu ^u- 
f»gP que j^ojur 4ptruire. La guerip 
^ I9 p?ix iui étoieOT ^aZemept ^ 
^hpfge. Par imprudence il px>tJ3 
dans toutes les grandes afF^Ves , gj: 
ptar kiçapacicé il -eo fortic toujours 
IjpôjteufciSïîcpf:. llm^HfJQU les'mal- 
ifé^^s ^ vçaîr 9 m^is il étoi; ^cqablp 
j>ar Içs* pja^x pr^^os. Lorfqu'il 
y^rft du f?iîg, ce fut moins p^ 
^uaufé <iu€ pjar Icideûrde pafoltr^ 
4^krif . La pr^fp^riti ^ Vadvçrdiç 
le f^gr^dçfentégaljeffiienf , l'weefli 
F^evjaQt, ^ r;a4ji£re ^n rabaifTajoiL 
trop. Les moyens qij'il imagjir 
jia pour i\tç$ r^rgfnt de fes Peu- 
ples , le firent ^ÇjGufer d'avarice ^ 
li n'iét^k qiie 4>ffip9it^«^>r* Ce fjOft 
:u«i jTciél^fit ipai b^il^ <)pi x^ç tirfi 

E iiij 
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jamais d'avantage de fa méchan- 
ceté. Sans religion & fans hon- 
neur , il étoit auffi embarraffé dans 
les affaires où ilfalloit de radrefle 
& des expédiens , que s'il n'eût 
veulu fe conduire qu'en homme 
de bien. 

Tel fut le Monarque Atigloîs » 
qui laiffa ranimer les faâions daa- 
gereufes qui avoient fl long-tems 
agité le Throne. Du mépris que 
mille horreurs infpirerent pourft 
perfonne» on pafTa au mépris de fa 
dignité. Il fut réfolu de la détrui- 
re , pour élever fur fes ruines la li- 
berté, ou pour mieux dire , l'indé- 
pendance. 

L'abus que fit le Prince de fon 
pouvoir en devint le terme, hçs 
Grands qui voyoient les tentatives 
tiu'on faifoit pour les accabler , 
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crurent devoir prendre^ des ine(tH 

tes pour fe défendre. Des confé- 
rences fecreres & féditieufes les 
affermirent dans ces fentimens , Se 
il fut arrêté qu'on faifiroit la pre- 
mière occaCon pour faire connoî- 
tre au Roi les réfolutions qu'on 
avoit formées. Le hafard amena 
bientôt cet inftanc critique. Les 
Poitevins s'étant révoltés en 1 20 1. 
Jean fomma tous les Feudataires 
fle la Couronne de l'accompagner 
en France pour fervir contre les 
Rebelles. Les Barons refufercat de 
paffer la mer , à moins qu'on ne 
les rétablit dans leurs privil^es. 
La Cour fe trouva partagée fur le 
parti qu'il y avoit à prendre. Les 
Minîftres fages vouloient ou qu'on 
amufât les Barons par des paroles > 
ou qu'ion les calmât par quelque 
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^îisfyâion: les Flatt-ewr^jopînerewt 
il poi^rfuiyrc un gtcentjac .(jy'iJs dt- 
foitîxt dégrader le Throqe. jjcaa* 
4étoii d'un jcaraâierfi vop ioipjétnsCux 
pour ne pas acjopxcx le çopjCeil qui 
ïlattoit/a yengeancp ; Se ij e^ige^ 
4es Çraftc^ .qqe pour aflTûtaijpe 4? 
Jeur fidélwé , ils lui liy;^)ent ifiuts 
jfortere/Tes. t-^es premiers Sejign^^ 
qui refifjerept s'^jt^at v.ûs forcjés, 
jLe refte d^s Confédérés p^it lepi^p- 
ti de fe reijidre. I,.eyr? .enfens qu'ils 
donnèrent icp otagjg , ^ leurs thré- 
ibrs qu'on leur ^i^racha furjent Iqs 
gages die leur foûoiiflion. J^pc p^ix» 
ils /durent di'p.^'^fês ^q pçffe;: I* 
H^er ; foit que Jtan n e,t^t ^einf dp 
youlpir ^Il.er c.hâti.er les Ppirevinsi 
que pour avoir un préteicce .c^ tirer 
de l'argent de la N.obleflre ; foie 
.qu'il craignît dejq[.ui£t^r fcs Ètai;s, 
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jSoiuve^îiip contre frç SjajeB les Sf-* 
foibliflQcftjt -TOQJçis <^'^le? Ae leç ?♦-. 
gf'^Sm.' J^ AJooîrf tif Aogfe>f » «rut 

#c il &'A9ok ^|ç qp^.âliéneç })sp}£ 
.pfll?*irp©jifïqj|jpMr5. Çettp ^|ingf- 

}B0» iJQjec , éfioit €#fré jBft Nor- 
ffiîip(ii« eff f2,03, & y ftifoif ^fs 

-î»ifes d'sm Prince hpyj^^f |£ aâtif, 
fesjj fe pjengcqit à ^gmn d»9S 
h^plmQf^ ^ ^ans.lg moh^ç. JEn 
ansûi 1^ %ÇiS d@ iop parti i»i ;«r 
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préfentoîent-îls querennemi s'eo^ 
richiflbît impunément de fes pei- 
tes : Laiffez'h faire , répondoic-îl , 
fen reprendrai plus en un jour , qu^il 
tien pourra prendre en un an. 

Les Seigneurs Anglois qui a voient 
paflfé la mer pour ^ette expédition 
malheureufe , faifir^nt pour la re- 
pafler Tinflànt où la viftoire cou- 
ronnoit par-tout les François. L'in- 
dolence du Roi fervitde prétex- 
te à leur retraite ; la haine qu^ils 
avoient pour lui en fut le motif j 
la perte d'une partie de leurs ri- 
cbeiTes en devint la punition. Jean 
qui les avoit fuivis de près , les àc- 
cufa d'avoir trahi les intérêts & la 
gloire de la Nation dans une oc- 
caGon déeifive , & d'avoir caufé 
par leur fuite la perte de la Nor- 
mandie. Les Barons avoient bean- 
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cotip de chofes k dire pour leuf 
juflificatîon ; le Prince qui étoit 
intéreffé à les trouver coupables 
ne les écouta point ; il exigea d'eux 
la feptieme partie de leurs biens 
mobiliaires , & quoiqu'il n'eût pas 
le même fujet de plainte contre le 
Cierge , il i'affujettit à la même 
taxe. 

Les guerres étrangères fufpendî- 
rent long- tems les effets de la haîntf 
qu'avoir allumée dans les cœurs 
des Grands un traitement G dur & fi 
înjufte. Les efforts qu'ils firent pour 
ne pas laiffer éclater leur reffenti- 
ment augmentèrent fa violence , Se 
en dévoient rendre les fuites plus 
terribles. Un autre motif pou voit 
arrêter les Barons ; ils avoient à 
craindre que la multitude ne fe 
déclarât contr'eux. La conduite im^. 
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piàdciïtt èc tytàtitïlcMi âa Prîneé 
dans Vintéri^àt de FEtit; fà foi- 
Weflte & &, lâcheté dans les zfbAtti 
dn dthots, firent fouhahér air Peu- 
ple auffi Wircttent qu'aux Grandi 
Hû thaingcriieht daiïs le gouvetne- 
thent. 

Une té^bhthtt tf eft pas éfol- 
gilée quand tout le monde a ifité- 
xiêt àfatcéféi^er î fi elle eff quelqfoe- 
fors retardée , c'eft ()ar désintérêts 
oppofés , ()ar irti défaut de vûe^ ^ 
jtar des ir/éfolutîons (lit les lôîs 
cïtfoh établira* Les Bctrons (iiteûi 
fixés ftii" tôtit cela par la découver- 
te que ût le Cardinal Langtôh de 
là Chartte que ilenri Premief" avoit 
accordée à fcs Sujets ari comfneri- 
cement de fpn règne. If en avait 
été dépofé dans les principaux Ma- 
aafteres dès copies autemrqtres quî 
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avôîérft dîfpfâm,ôtf parla iiégRgen- 
èt et cette à qtii éfles avoient ét^ 
cùùêééé y cAi pzt UsLîtis de Hètt- 
it îirf-nbêrtié Si rfe fés facceffeart; 
€effc-cï, la fetrie pcm-ctré qcr? ftf 
ftît côrifér^éc, fît bcautcnipde brirh. 
ies^ Biarofjs qtt nfavoietit .qtfWiiéf 
îrfée trcynftift de cette importaùte* 
pièce, ftrfeùt charmiez cfccd qu'elle' 
cameiaott , & îfe convîritcnt dé fa 
ftfife fervh» dé fondement à lears* 
démartdést Pour réaflfif daîns fêWs* 
déflfeïn^, & oBtenir pftti fûrertient 
lé rétâbMfemént de! ïei!rrs privilè- 
ges , ils fàtmetent errfcmMé une 
confédériatlorr , lat ptetntere qui fe 
fbt laite ttt Angleterre ptour ap-' 
ptiyér les iirtérêti dé la Nartioitcott- 
fftt fes^ptéiîertfitetoi âis Motiarqué. 

Cette âflbcîértîbtr qui* a d'abotrf 
tiâ ait de rtVtiftte , poutroit biéè 
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n^ctrc dans le fonds qu'une réfif- 
tance permîfe , ou même un amour 
on peu vif de la Patrie. Les Anglois 
écoient opprimés depuis la conquê- 
te au point de ne pofTéder aucun 
Fief confidérable dans toute Té- 
tendue du Royaume. Lorfqu'ils 
cfoient alléguer leurs privilèges 
contre leurs tyrans > ou ils n'étqient 
point écoutés^ ou ils étoient punis. 
Les Lois de leurs Rois Saxons 
étoient fi fort méprifées > que c'é- 
tdit être criminel que de les nom*- 
mer. Les Etrangers qui inondoient 
TAngleterre , foûtenoient le Def- 
potifme de leur épée & de leurs 
éloges , j)arce qu il tournoit tout 
entier à leur profit : dans la fuite 
ils firent réflexion qu'il étoit dan- 
gereux de vivre fous un gouverne- 
ment arbitraire qui ppuvoit les dé- 
pouiller 
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péuîller de ce que le Conquérant 
avoit donné à leurs pères ; ils adop- 
tèrent les fentimens Anglois fur la 
liberté , & fe propoferent de devet 
nir libres. 

Les Barons qui formèrent ce 
projet, étoient précifément lesfeuls 
hommes de la Natfbn qui n'a voient 
nul droit , pas même apparent , 
de demander le rétabliflemenr des 
Lois Saxonnes , rédigées*par Saint 
Edouard.C'ctoicnt tous les defcen* 
dans des premiers Normands , ea 
faveur de qui ces Lois avoient été 
abrogées Ce Conquérant avoit dé- 
pouillé les Anglois de tous leurs 
Fiefs , pour en revêtir les Seigneurs 
de {on parti qui Tavoient fuivi. Si 
Guillaume n'avoit pas eu le droit 
de changer le gouvernement > les 

Barons étoient des ufurpateursj s'il 

F 
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l'avoît pu i les Barons étoîënt î» 
jurtcs , en voulant forcer le Roi à 
le rétablir. Comme c'étoit la foi* 
blefle àfi Prince > & non la juftict 
de leur caufe qui enhardiffoic les 
féditieuxtils perfifterent dans leurs 
prétenfions > & mirent le Cardinal 
Langton , Arch*rêque de Cantoir 
beri à leur tête. 

Ce Prélat, homme fadieux M 
vblent , étoit né pour le perfonna^ 
ge qu'ail alloit faire. A la duplicité 
d'un adroit Courtilan , il jqignoit 
toute Taudace d'un mauvais Ec- 
cléfiaftique ; <Sc à l'intérêt politique 
qui unifToit les Conjurés > il ajouta 
le lien religieux d'un ferment fo- 
lemneK II donna une nouvelle cha- 
leur à la Ligue pat fon caraâere ; 
Se ce qui eft extrêmement im- 
portant, il la fit 9gir avec beau^ 
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bbup de décence & de dignité* 

Les jaloufies, les Vivifions , leJ 
éclats ordinaires aux Confédéral 
tions ne fe firent point remarque^ 
daùs celle-ci. Dès qu'on eut con- 
venu de ce qu'on vouloir , & de 
la manière dont on le vouloit, les 
Barons fe rendirent paifiblement à 
Londres , & demandèrent au Roi 
tn termes précis, mais modeftes, le 
rétablifTement des Lois de Saint 
Edouard , & robfervation des prî-" 
viléges contenus dans la Ch^rcr-t 
de Henri Premier. Cctt^ Requête, 
quoique refpeélueufc , peut - être 
même parce qu'elle Tétoic effedi- 
vement , allarma le Prince : il re- 
tlouta uile union qu'il défefpera de 
rompre, & des Sujets qu'il voyoit 
difpofés à pouffer les cbofes à Tex- 

trémité , & qu'il favoit en état d« 

Fij 
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foûtenîr leurs prétcnfîons* II fut 
pourtant affez maître de lui-même 
pour diflSmuIer fes craintes , foh 
reffentiment ; & il témoigna fou- 
haiter qu^on attendît jufqu'à Pâ- 
ques pour avoir fa réponfe & pour 
être inftruit de fes intentions. Les 
motifs de cette conduite n'échap- 
pèrent pas aux Confédérés : ils vi- 
rent bien que Jean vouloit, ou Am- 
plement les amufer , ou fe ména- 
ger du tems pour les brouiller , ou 
fe mettre en état de leur réfifter : 
mais ils craignirent qu'on ne les 
accufât de précipitation ou de vio- 
lence s'ils refufoicnt un fi court 
délai , & ils l'accordèrent. 

Le Roi fit de ces momens fi pré- 
cieux l'ufage qu'il lui convenoic 
d'en faire , il les employa à rega- 
gner fes Sujets : nV ayant pas réuf- 
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fi , il chercha des fecours pour Tes 
réduire : mais il éprouva le fort or- 
dinaire aux Souverains ; il ne mé- 
ritoit point d'amis , & il n'en avoîfi 
pas. PhiUppe Augufle étoit trop 
habile pour fccourir un Prînce^qu'î! 
âvoit dépouillé d'une partie de fcs 
Etats , & qu'il trouVoit trop puiCr 
faut cncore.L'Empereur & le Com- 
te de Flandres accablés par les 
François à Bovines , étoient plus à 
charge qu'utiles à leurs Alliés- Le 
Roi d'Ecofle redoutoit les inquié- 
tudes & les perfidies d'un Prince 
ambitieux & fans probité. La Cour 
de Rome n'ofFroit que des excom- 
munications & des cenfures, armes 
peu redoutables contre des hopi- 
mes qui ne les craignoient pas- Un 
autre Roi auroît tiré un puiflant 
fecours des Provinces de France ; 

F iij 
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maïs celuî-cî avoit perdu par fon 
indolence & fa lâcheté tout le pa* 
trimoine de Guillaume le Conq^4* 
quérant. Jean dans fon défefpoir , 
n^imagina rien de mieux que da 
prendre la Croix, comme s'il eût 
eu deflein de faire le voyage de la 
Terre-Sainte , il fe flatta que la 
protcdion que l'Eglifc accordoit a 
tous les Croifés, pourroît Je mqt* 
tre peut-être à couvert de fes en- 
nemis. 

La Religion des Barons ne fut 
pas auffi fuperftitieufe que le Prin- 
ce Tavoit cfpéré. Le délai ne foc 
pas plutôt expiré , qu'ils s'affem- 
blerent à Stamfofd en affez grajïd 
nombre & affez bien armés pour fe 
faire craindre. Le Roi qui fut in- 
formé de leurs forces & de leuf 
contenance > ne jugea pas à propo? 
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d-tTCpokt fa perfonnê cri conférant 
avec eux ; il leur envoya Je Comte 
de P^mbrok ppui: kur dcmandel 
le détail de li^ufs pfércniîons. Jeail 
i^'çut pas plmot là récrit qui les 
çontçnoîc ^u'il entra dans unQ fa> 
reur qii'il n'eft pas aifé de peindre: 
Les Tf^^rfs ont eublips dît - il , dk 
4^mand^ ma Ce^§m^ ; (pi^ih m 
$*mtèndem pas ù îfCarrà^her des prii 
vitéges quime fenéroiem leur Efclit-, 
ve. Je fuis Roi , & je veux roniitmef 
à V être. 

' CeCt0 réponfe fut le itgnal de Ja 
goipirre. Les Barppi fôrmercm qiîclr 
ques eptrejJrifjss qiii ré^fîtrcnt.Lon^ 
dres entra daï>5'la Ccwrflédéfatian'^ 
pn y prit la rçfâltîtioQ d'affiéger 1« 
Roî dans la Tour. On étoit occu^ 
pé des préparatifs d0 ee fiége, lorft 
gu'on écrivit des Lçittres circnlair 
Fiiij 



dby Google 



88 
tes à tous les Seigneurs du parti du 
Roi & à ceux qui étoient encore 
neutres ; on les âvertiflbit fans dé- 
tout, que, s'ils ne fe joignoient 
à la caufe commune , ils feroient 
traités fans ménagement : cette 
menace eut un fuccès complet. Le 
Roi fe vit univerfellcment aban- 
donné ; & cette défeâion le rendit 
fbible ou traitable. Il fit avenir le^ 
Seigneurs qu'ail étoit dans les dit 
pofitions où on le vouloit. Comme ^ 
ils ne faifoient la guerre que pour 
avoir la paix , ils fe rendirent en 
foule dans le Heu choifi pour finir 
cette grande affaire. Les difcuf- 
fions ne furent pas longues , parce 
que les forces n'étoient pas égales. 
Les Sujets ne mirent point de bor- 
nes à leurs prétenfions ; & le Sou- 
verain accorda plus volontiers des 
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demiandes exceffivcs , qu'il n'auroît 
accordé des demandes modérées: 
îl fe flatta que plus la violence 
qu'on lui faifoit feroic fenfible^plus 
il trouv'eroît dans la fuite des pré- 
textes plâuiîbles pour fe dédire , 
& de Partifans zélés pour recou- 
vrer fes droits. Sur cette efpéran- 
ce , il Ggna deux ades dans lef« 
quels les Barons avoient inféré tout 
ce qu'ils avoient imaginé de plus 
propre à dégrader le Prince : Le 
premier fut nommé lu Chante des 
Libertés j ou la grande Qiartre ; le 
fécond la Chartre des Forêts. Il fut 
choiû vingt- cinq Barons pour veil- 
ler à l'exécution des deux Char- 
tres. On convînt que les quatre 
premiers de ces Seigneurs qui ap- 
percevroient eux-mêmes quelque 
infradion ou qui en feroient avèr- 
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lis par d'autres , porteroiebt leni^ 
plaintes au pîé du Throne. Le Roî^ 
s'il ne reméclioit pas au défordre 
^ans quaraptc jours , confcntH que 
les Grands pûflent prendre légiti- 
mement les armes y Sç s'emparer 
même de fes Domaines. A toutes 
ces conceffions , il ajoi^ta des Lct'^ 
très Parei tes qui : utorifoient tous 
les Shérifs à faire jurer à tous fes 
Sujets qu'ils obferverotent pern^'^ 
tuelJemeit les deux Chartres, fis 
qu'ils prêteroient , s'il en écoit be- 
foin , leurs fecours pour forcer le 
Roi à les obfcrver. Comme la gran- 
de Chartre a fervi de prétexte à 
toutes les guerres civiles qui ont 
depuis déchiré PAngleterre , on a 
cru qu'il étoit effenciel de la pla- 
cer ici : on la donnera telle qu'el- 
le fe trouve dans THiftoricn d' An- 
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gleterre le plus autorifé. Elle fe 
voit ailleurs avec quelques diflfc* 
rences. 
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C H A R T R E 

Des communes Libertés , ou la 
Grande Chartre accordée par le 
Roi Jean àfes Sujets tan 1 2 1 j* 

J E A N , par la grâce de Dieu, Roi 
d'Angleterre , &c. A tous les Ar- 
chevêques i Evêques , Comtes , 
Barons , &c. Qu'il vous foit no- 
toire , que Nous , en préfence de 
Dieu> pour le falut de notre anle , 
& de celles de nos Ancêtres & DeC- 
cendans , à Thonneur de Dieu , à 
l'exaltation de l'Eglife , & pour la 
réformation de notre Royaume» 
en préfence d^^ vénérables Pères 
Etienne Archevêque de Cantorbe- 
ri , Primat d'Angleterre , & Cardi- 
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nal de la Sainte Eglife Romaine t 
Henri, Archevêque de Dublin > 
Guillaume, Evêque de Londres, 
& autres nos Vaflaux & Hommes- 
Liges , avons accordd> & par cette 
préfente Chartre accordons , pour 
Nous & pour nos Héritiers & Suc- 
ceâeurs à jamais : 
L 
Que TEglife d^Angleterre fera 
libre ^ jouira de tous fes droits Se 
libertés, fans qu'on y puiffe tou- 
cher en façon quelconque. Nous 
voulons que les Privilèges de l'E- 
glife foient par elle pofTédés , de 
telle manière qu'il paroifTc , que 
la liberté des Elevons , edimée 
très-néceflaire dans TEglife Angli- 
cane , & que nous avons accordée 
& confirmée par notre Chartre, 
avant nos différends avec les Ba- 
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tous, a été accordée par un aâ« 
libre de notre volonté , & nous en* 
tendons (jue ladite Chartre foit ob* 
fervéc par Nous * par nos Succef» 
feurs à jamais. 

IL 
Nous avons auffi accordé à tous 
nos Sujets libres du Royaume d' An^ 
gleterre, pour Nous & nos Héri- 
tiers Se Succefleurs, toutes les li- 
bertés fpécifiées ci-deflbus, pou* 
être pofledées par eux & par lènri 
Héritiers 3 comme les tenant do 
Nous & de nos Succefleurs. 

ni. 

Si quelqu'un de nos Comtes, 
Barons, ou autres qui tiennent des 
Terres de Nous , fous la redevan-* 
ce d'un fervîce militaire , vient à 
mourir, laiflant un Héritier en âge 
de majorité , cet Héritier ne paye"? 
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ra , pour cMf er en pofleflSon du 
Fief, que félon l'ancienne taxe, fa^ 
voir THéritier d'un Comte , pour 
tout fon Fief, cent marcs ; THéri- 
tier d'un Baron , poar on Fief tiir 
ti^r y cent Schellings, &: tous leis 
autres à proportion, félon l'ancieo- 
fie taxe des Fiefs. 

IV. 
Si rHéritiér fc trouve en âge de 
minorité , le Seigneur , de qui fon 
Fief relevé > ne pourra prendre la 
Garde-nobie de fa perfônne, avant 
que d'en avoir reçu l'Hommage qui 
lui efl dû. Ënfuite , cet Héritier , 
étant parvenu à 1 âge de vingt & un 
an , fera mis en poflêflion de fon 
Héritage , fans rien payer au Sei* 
gneur. Que s'il eft fait Chevalier 
pendant fa minorité > fon Fief de- 
meurera pourtant fous la garde du 
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Seigneur, jufqu'au tcms ci-deflus 
marqué* 

V. 
Celui qui aura en garde les Ter- 
res d'un Mineur, ne pourra pren- 
dre fur ces mêmes. Terres, que des 
profits & des fervices raifonnables^ 
fans détruire pi détériorer les biens 
des Tenanciers , ni rien de ce qui 
appartient à l'Héritage. Que s'il ar- 
rive que Nous commettions ces 
Terres à la garde d'un Shérif, ou 
de quelque autre perfonue que ce 
foit , pour nous en rendre compte^ 
& qu'il y fafle quelque dommage , 
nous promettons de Tobligcr à le 
réparer, & de donner h garde de 
l'Héritage à quelque Tenancier 
difcret du même Fief, qui en fera 
refponfable envers Nous, de la mê- 
me manière* 
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VJ. 

Les Gardiens des Fîefs main-^ 
tiendront en bon état» tant les mai* 
fons , parcs, garennes, étangs > 
moulins, & autres ehofes en dé^ 
pendant, que les revenus > & les 
rendront à l'Héritier > lorfqu'il fera 
en âge, avec fa Terre bien fournie 
de charrues & autres ehofes nécef- 
laires , ou du moins , autant qu'ils 
en auront reçu. La même chofe 
fera obfervée , dans^ la garde qui 
nous appartient, des Archevêchés, 
Evêchés, Prieurés , Abbayes, Egli- 
fes > &c. excepté que ce droit de 
garde ne pourra être vendu. 

yiL 

Les Héritiers feront mariés fé- 
lon leur état & condition , & les 
Parens en feront informés avant 

que le mariage foit contraâé. 

G 
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Auffi^tèt qu'une Femme fera 
v«uvc, on Iiii rendra ce qu'clie 
aura eu en àdt , ou ftm héticage , 
fans qu'elle fok obligée de rien 
payer po&r cet^e relMrution, non 
|>lus que pour le douaire qui lui 
fera dû for les biens qu'elle A fon 
Mari auront ^offédé* , jufqo'à ia 
tftort du Mari. Elle pourra demeu- 
îer dans la principale maifoi^ de 
font défunt Mari, quarante jdùrs 
iprèsfofnoirc, & pendant ce tems- 
là 3 on lui alignera r<>n doiiaire^ en 
eas qu'ii rfâfit pas ëté rëgté -aupara- 
vant. Mais fi la principale tadiCoxx 
étoit un Château fortifié , on pour- 
ra lui affighèr quciqu'autre demeu- 
re où eite foit fcommodémeiït , pC- 
qu-àce que fon douaire foit réglé. 
Elle y fera entretenue de tout- ce 
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qui fera raîfonnafelement néceflai- 
f e^pour fa ^uh^ftaoce^ far lè$ reve- 
Èms des bitns commufts d'elle $c 4^ 
faa défutic Maa\ Le douaire fcfg 
réglé à la traifieme partie des Tefv 
Irtsfxiâedées par fop Mari pçndaat 
qu^il étoit en \rje»àmO!ns que> pai! 
fon Contrat de mariage , il n'ail 
été réglé à une moiiidre portioû* • 

1 X. 

i 

On ne pourra, contraindre aucu- 
ne Vduve , par la iaî&e de (g$ ny^u- 
blesi à prendre ua autre Mari*. p«a> 
dîfDt qu'ellç voudK^jJûmcurerdaei 
Técat de viduitsL .Mak ellô feti 
obligée de doônér oaudort qu'elli9 
ïïc -fo lemariçîà poix^ fans notw 
coafentement i û hl\& rdcve 4« 
Nous > ou fans celui ilu Seigneur 

de qui ellecolâye iàxipéâhtemtUU 

Gij 



,\ 
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X 

Nî Nous , ni nos Baillîfe , ne fc-* 
rons jamais faiûr les Terres ou les 
irentes de qui que ce foit pour det- 
tes , tant qjie le Débiteur aiirà des 
ifteubles pour payer; fa dette, & 
^u'il paroîtra prêt à fatisfaite fon 
Créancier. Ceux qui Tauroat cau- 
tionné ne feront point exécutés > 
tant que le Débiteur même fera en 
état de payer. 

XL V 
- QuefileDâHteurnepayepoiati 
foit par impuil&nce , foit par dé- 
fiiutde volonté, on exigera laxlccte 
cfes Cautions , lefqueiies auront 
une hy potéque fur les biens & ren- 
tes du Débiteur, juiqu^à la concur* 
rénce de ceqiii aura été payépour 
lui; excepté qu'il fafle voir i une 
décharge de|<^autk)QS. 
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Xlh 

; Si quelqu'un a emprunté de Par- 

igent^es Juifs, & qu'il meure avant 
que la dette foit payée, THéritier , 
s'il eft Mineur , ne payera poinc 

-d'intérêt pour cette dette, tant qu'il 
demeurera en âge de Minorité, de 
qui que ce foit qu'il jeieve. Que fi 

..la dette vient à tomber entre nos 
mains , Nous nous contenterons 
de garder le gage livré par le Con- 
trat , pour fureté de la même dette. 
XIII. 
Si quelqu'un meurt ét^nt Débi- 
teur des Juifs, fa Veuve aura fon 
douaire , fans être obligée de payer» 
aucune partie de cette dette. Et fi 
le défunt a laiffé des enfans mi- 

V neurs, ils auront la fubflftance pro- 
portionnée au bien réel de leur 

Père, & du furpbis , la dette Ijei^ 
G iij 
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payée Sauf toutefois le fervîcc dû 
au Seigneur. Les autres dettes dues 
& d'autres qu^à des Juifs , istom 
payées de la même manière* 
XIV. 

Nous promettons de ne &tre aD- 
cune levée ou impofition , foitpouc 
le droit de Soulage, ou autre» faos 
Je confcD cernent de notre commuti 
ConfeilduRoyaume, à moins que 
ce ne foie pour le rachat de notre 
perfonne, ou pour feire notre Fife 
aîné Chevalier, ou pour marier une 
fois feulement, notre Fille aînée, 
dans tous lefquels cas , nous levé-* 
Tons feulement une aide raifonna- 
ble& modérée. 

XV. 

Il en fe?a de même à l'égard des 

fubfides que nous lèverons fur ia 

.Ville de Londres , laquelle jouira 
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de {es anciennes libertés &, coûtâ- 
mes , tant fur Tcau que fur terre. 
X V I. 

Nous accordons encore à tou- 
tes les autres Villes , Bourgs ^ 
Villages , aux Barops des cinc^- 
Ports , & à tous autreç Ports , qu'ils 
puiffent joiiir de leurs privilèges, 
& anciennes Coutumes, & envoyer 
des Députés au Confeiti:ommîjn 
pour y régler ce que chacun doit 
îburnir , les trois cas de T^rticle 
XIV. exceptés. 

XVIL 

Quand il fera queftion de régler 
ce que chacun devr^ p^yer pour 
le droit de Scutage , Nous promet- 
tons de faire fommer , par des 
ordres particuliers , les Archevô- 
.ques , les Evêqucs » les Abbés , les 
Comtes, &les Grands Barons du 
G iiij 
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Royaume , chacun en fon particu- 
lier. 

XVIII. 

Nous promettons encore de faire 
Yommer en général, par nos Shérifs 
ou Baillifs , tous ceux qui tiennent 
des Terres de nous en Chef, qua- 
rante jours avant la tenue de VAG- 
femblée générale y de fe trouver au 
lieu affigné, & dans les fomma- 
tions j Nous déclarerons les cau- 
fes pour lefquelles Paffembléc fera 
convoquée. 

XIX. 

Les fommations étant faîtes de 
cette manière, on procédera fans 
délai à la décifion des aflFaires , fé- 
lon les avis de ceiix qui fe trouve- 
ront préfens, quand même tous 
ceux qui auront été fommés n'y 
feroient pas. 
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Nous promettons de n'accorder 
à aucun Seigneur que ce foit la 
permiffion de lever aucune fomme 
fur fes Vaflaux & Tenanciers , fi 
ce n'eft pour le délivrer de prifon , 
pour faire fon Fils amc Chevalier , 
ou pour marier fa Fille aînée, dans 
Icfquels cas, il pourra feulemenii 
lever une taxe modérée. 
XXL 

On nje faifira les meubles d'aiH 
cune perfonne , pour Tobliger , à 
râifon de fon Fief, à plus defervir 
ce qu'il n'en doit naturellement. 
X X I L 

La Cour des Commuas Plai- 
doyers ne fuivra plus notre perfbtt» 
ne , mais elle demeurera fixe en ua 
ceïtain lieu. Les procès touchant 
rExpulfion de poffeflîon , la Mort 
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d'un Ancêtre , ou la Prcfentatîon 
aivx Bénéfices , feront jugés dans la 
Province dont les Parties dépen- 
dent , de cette manière : Nous ou 
notre Grand Jufticier , envoyerons 
une fois tous les ans , dans chaque 
Comté i des Juges qui , avec les 
Chevaliers des mêmes Comtes ^ 
tiendront leurs Âflîfes dans la Pror 
vince même. 

XX ni. 

Les procès qui ne pourront être 
terminés dans une SefTion^ne pouc- 
jronc être jugés dans un autre lieu 
du circuit des mêmes Juges ; & les 
affaires , qui , pour leurs difficul- 
tés, ne pourront pas être décidées 
^par ces mêmes Juges , feront- por- 
tées à la Cour du Banc du Roi. 
XXIV. 

Toutes les affaires qui regardent 
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la d^niere Préfentarion an £^ 
£cs , feront portées à la Cour dà 
Banc dû iloi» Se y feront tccoiioécau 
XXV. 
Uû Tensmcier libre ne poomi 
pas être mis à l'amende pçut de 
petites fautes, mais feulement pour 
-les grandes , & Tamende fcta pro- 
portionnée au crime 9 i^uf ia Ibb- 
fifiance dont il ne pourra être pri- 
ve. Il en fera ufé de même à Vé- 
gar d des Marchands , auxquels on 
fera tenti de laiiTer ce qui tettr fera 
néceilâire pour entretenirleur com- 
merce. 

^ XXVI. 
. SemUabiement , un Payfaû , ou 
autre perfonne à nous appartenant, 
ne pourra être mis à l'amende 3 
iqu'aux mêmes conditions. C'elî-à^ 
dire , qu'on ne poiura point too- 
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<:her aux inftrumens fei-vant au ht^ 
bourage. Aucune des fufdites a- 
imèndcs ne feraJmpofée que fur le 
Serment de douze hommes du voi- 
finage reconnus pour gens de bon- 
ne réputation. 

XX VIL 
« Les Comtes & les Barons ne fe- 
ront mis ^ Pamende que par leurs 
Pairs, & félon la qualité de Fof- 
fenfc. 

XXVIIL 

^ Aucun Eccléfiaftique ne fera mis 
à une amende proportionnée au re- 
venu de fon Bénéfice , mais feu- 
lement aux biens laïques qu'il 
poflede , & félon la qualité de fa 
faute. 

XXIX. 
*On ne contraindra aucune ViHe, 
tn aucune perfonae, par la faifia 
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des meubles , à faire côndmire des 
ponts fur les rivières, é moins qu'el- 
les vij foienc obligées par un an-: 
cien droit» 

XXX- 

On ne fera aucune digue aux rî^ 
vieres 5 qu'à celles qui en ont eu du 
tems de Henri L 

XXXL 

Aucun Shérif, Connétable^ Co-^ 
roner> ou autre Officier, ne pourra 
tenir les Plaids de la Couronne» 
XXXII. 

Les Comtés , Centaines , Wa- 
pentacks , Dixaines demeureront 
fixés félon l'ancienne forme , les 
Terres de notre Domaine particu- 
lier exceptées. 

XXXIIL 

Si quelqu'un tenant de Nous un 
Fief laïque , meurt y & que le Shé- 
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lâTotifiâillîfprocluire cfes preuve* 
poiir faire voir que le Défunt étoic 
noire débiieut^» il fera peroDk de 
faîfîr & d'enre^iftrer des meubic» 
trouvés dans le même Fief, juf- 
qo'à la concurretKe de la fortiune 
éÉtb, & cela par Tinfpeâionde quel* 
ques voifins réputés gens d'hottr: 
neur, afin que rien ne foit détour- 
né, jufqtfà ce que la dtette foit 
^ayée. Lé furplus fera làîffc entre' 
les mains des Exécuteurs dûTèfta^ 
ment du Défunt. Que s'il fe trouve 
que le Défunt ne nou» devoit rien, 
le tout fera laiffé à THéritief , fauf 
les droits de la Veuve Se des En- 
fans. 

XXXIV- 
Si quelque Tenancier meurt fans 
feîre Tefiament , fes effets raobiliai- 
res feront diftritnié» par les phi^ 
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prêches parens de amis, avec Pap^ 
probation de TEglifc , fauf ce qui 
étoit du par le Défunt. 
XXXV- 

Aucun de nos BairH6 , ou Con- 
nétables , ne prendra le grain, ou 
autres effets mobiliaires d^une per- 
fonne qui ne fera pas de fa jurif» 
diaion , à moins qu'il ne le paye 
comptant , ou qu'il n'ait aupara- 
vant convenu avec le vendeur du 
l«ms du payement. Mats fi le ven- 
deur cft de la Ville même , il fera 
payé dans quarante jours. 
XXXVL 

On ne pourra faifir les meubles 
d'aucun Chevalier , fous prétexte 
de la garde des Châteaux, s'il offre 
de lui - même le fervice , ou de 
donner un homme en fa place en 
ea$ qu'il ait une excufe valable 
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pour s'en dîfpenfer lui - même^ • 

XXXVIL 

S*îl arrive qu'un Chevalier foîc 
commandé pour allerfervirà l'ar-* 
iDée,ilfera difpenfé de la garde 
des Châteaux» tout autant de tems 
qu'il fera fon fervice à rarmce> pour 
laifbn de fon Fief. 

XXXVIII. 

Aucun Shérif ou Baillif ne pren* 
dra par force, ni chariots, ni che- 
vaux » pour porter notre bagage, 
qu'en payant le prix ordonné par 
les anciens Reglemens, favoir, dix 
fols par jour pour unChariot à deux 
chevaux » ôc quatorze fols pour^n 
à trois chevaux. 

XXXIX. 

Nous promettons de ne faire 

point prendre les Chariots des Ec- 

cléfiaftiques , ni des Chevaliers , ni 

des 
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a*s Damés de qualité ; non \ikti 
que du bois pour Tufage de nos 
Châteaux, que du confentement 
de& Pioprictaîres. 

Nous ne tiendrons les Terres dç 
ceux qui feront convaincus de fe^ 
lonie , qu'un an & un jour : aprèf 
quoi nous les mettrons cntrç les 
jmains du Seigneur. . • . , 

XLL L^ 

Tous les Filets à prendre des 
Saumons , ou autres PbîâTons , danà 
les rivières de Mîd^wray, ou dans 
la Tarnife , & d^ns tputes les riviè- 
res d'Angleterre, ,exjçepté fur Içs 
côtes, feront ôtés. ; ' . 
XULv 

On n'accordera plii^ aucun WrîU 
ou ordre appelle Precipe par ier 
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II y aura une même meffarè (Jahs 
tout le Royauttrev pour le vin & 
f)Our la bière , ^tiffi^bîen iqtie pbur 
lë^f^ih, & cette iiiéfure fera çdn?- 
foiHie à celle fourbu ïc fert àî-onî- 
ifthes* Tbns îëis -draps afùtont tiné 
même largeur, fsrvdir^^d^îéVer^ 
ges entre les deilxliSeres. Les poids 
fefpi«: aufll Içs, jçpçmes ^dji^ncout 

jejRoyauo^c-^^^;.. .r.-:rn::;.2- 

-^ ' Ott hti^rëMM ^ireh ,' à WSitf ï 
î>ëuf fes Wîîte^cnf Ordres è'itfyi 
mer , de celui <^ défiret*^ ^^hir 
formation foit'i^e^ touchant la 
jjme-de la vié-o^-dte* nwafitwéède 
i^QQlque ^c^feanS^; .•^s^foront 
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Si quelqu'un tient de nous mé 
Fermç , foit Soccage ou Burgage , 
fetjuèfques Terres d'un autre, (Ou^ 
fa tedev^ce (f nn fervîcè milicâî- 
t'e^Nou^ne prétendons point, ((mi 
ptétextefde cetteFerme, avob îât 
garde d^ rHéfitier Mineur , ou de 
la Terre qui appattféet àu Fief d'urf 
autre. . Nous tje ptëtendrons pas 
ihèttîçà la gafdçf^dè la. Fermé, à 
woîtts qu'elle ne fpjit(tijette à Ulî 
fèfvrcé tnilîtaîre. '^ ' ' r "' . "^'^ 

'^; j\ ^ XIV i"^ ' ■ :^ 

^'-Nbus ne pfétèrfdoÉfs poîht avôîx 
*i' garde d'un' EâfaUt ' Mineur, o^ 
de la Terre qu'U tiçpc d'un autre 
fousi^ l'obligation ^uri fervice mili- 
tâfré'>'fous prétexte 4^11* nous de- 
Hij 
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vra qudquepçtîte redevance, çom* 
me de nous fournir des épées ou 
des flèches , ou qtlelqu'autre chofe 
de cette pâture. 

XL VII. 
l Aucun Baîllif, ou autre de nos 
Officiers, n'obligera perfonneà fc 
purger par ferment fur fa fimplç 
accufacionou témoignage^ à moins 
que ce témoignage ne foit confir- 
ifaé par des^ens dignes de ÎFoi. , 

; xLviji. ; ;: 

On n'arrêtera*, ni n'emprifonne- 
ra, ni ne dépoïTédera de fes biens^ 
coutumes & libertés , & on ne fera 
mourir perfont^o, de quelque ma- 
nière que ce foit , que par le Juge- 
ment de fes Pairs , £:lon le$ lois du 
Psijs. . ' ■" "■^' ' ' \ ' ;^ V 

; - .. '. xLix, . •; ;. ;, ; 

Nous.ne Vendrons, ne rèfîifei 



dby Google 



fui . .^.> ^ 

, ou lie différerons là luftïcc S 
perfonne. 

Nos Marchands , s'ils ne fbnc 
publiquement prohibés , pourront 
librement aller & venir dans le 
Royaume, en fortir, y demeurer , 
le traverfer par terre ou par eau ^ 
acheter , vendre , félon les ancien- 
nes coutumes , fans qu'on puifle 
împofer fur eux aucune maltote , 
excepté en tems de guerre , ou 
quand ils feront d'une Nation en 
guerre avec Nous. 
LI. 

S'il fe trouve de tels Marchands 
dans le Royaume, au commence- 
ment d'une Guerre, ils feront mis 
en fureté, fans aucun dommage de 
leurs perforines ni de leurs cSéts , 
jufqu'à ce que Nous , ou notre 
Hiij 
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ÇratuJ Ju(lîcîer , (pyons^ informés 
âe h mâûierë dont nos Marcha;ids 
font traités chez Içs ennemis , & fj 
les oôtres font bîçn tr^îté^, ceux-ci 
te feront àuffi parmi nous. . 

LIL 

Jl fera permis , à rayenîr ,. à tpiiV 
tes perfonnes, de fortir du Rgyay- 
n^ , & d'y retourner en toi^te fûçç- 
té,fauf le droit de fidélité qui nous 
éft du. Excepté toutefpis en tems 
de guerrç , & pour peu dc; tem? j^ 
quaiid il fera néceflairç pour le bic^ 
commun du Royaume. Excepté' 
encore lesPrifohniers & les ProC» 
crits , félon les lois du Pays , fj;^ lç5^ 
Peuples qui feront en guerre avec 
Nous, auffi bien que lesMgrcbapds 
d'une Natioq ennenciiej^ CçiïUAç Cft 
Fartiçle précédent* 
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Slquclqtt'uarçleve d'uDc Terrq 

^^î vîeoac à nous éçhpir , foitpai^ 

çoafîfcatîon^ oa ^tnçnAeot > com^ 

me de Wallingforfl ^^ de Boulogne, 

deiNottîngham> de L encadre, qui 

font en notre pc^effi^n , & qui Ô)nt 

des Baronnies', Se qu'il vienne i 

mourir 9 fon Héritier ne doffltera 

xien > & ne fera tenu de faire auctià 

^utré fervice, que cefuî auquel il 

ferqit obligé, fî la Baronnîe étoft 

en la pofleflîon de Tancien Baiôn \ 

& non dans la nôtre. Nous tiett- 

drons ladite Baronnie de la iriêmé 

manière que les anciens Barons la 

^noi^t avattt Notis; Mous ne pré- 

tendiKms poinjC^ pous raiion de |ar 

^ito ParoQiû^ toinpibéç encre nof 

V^ÔBs j avoir la Gjwrdç-notJe d'au* 

cun'des Vaffaux> §1 mpins, qjie jîe^ 

Hiiij 
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lui qui poflede un Fîef relevant de 
cette Baronnie , ne relevât auffi 
de Nous , pour un autre Fief, fous 
Tobligation d'un férvice militaire. 

LIV. 

Ceux qui ont leurs habîtatîonj^ 
hors de nos Forêjts , ne feront point 
obligés de comparoître devant nos 
Juges des Forêts fur des fomma- 
tions générales , mais feulement 
ceux qui font intéreffésdans le pro^ 
ces , ou qui font cautions de ceux 
qui ont été arrêtés pour malvexfa- 
tions concernant nos Forêts. 

L V. 

' Tous les Bois qui ont été réduits 
tn Forêts par le Roi Richard no- 
tre Frère, feront rétablis en feut 
premier état, les Bois de nos pro- 
pres Domaines exceptés. 
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Pcrfbnne ne pourra vendre ou 
donner aucune partie de fa Terre 
au préjudice de (on Seigneur. Ceft 
à-dire à moins qu'il ne lui en refte 
âflez pour pouvoir faire le fervice 
dû au Seigneur. 

LVIL 

Tous Patrons d'Abbayes qui ont 
des Chartres dequelqu'un des Rois 
d'^Angleterre , contenant droit d© 
Patronat, ou qui pofledent ce droit, 
de tems immémorial , auront ia 
garde de ces Abbayes , pendant 
la vacance , comme ils doivent l'a- 
voir, félon ce qui a été déclaré* 
LVIIL 
Perfonne ne fera mis en prifon 
fur l'appel d'une femme , pour la 
mort d-aucun autre homme que du 
propre mari de la femme. 



dby Google 



OnTie tiendra le Shm^gemot, 
ou la<^ouv du Comté ^ qu'une £01$ 
le mois i à moijos que ce ne foi^ 
dans le$ lieux oè la coutuaie efl d€t 
inettrç u© plus grand intervalle enr 
tre les Seflions » où Tou continuer^ 
de même y feion l'amcienne cou- 
tume. 

XX. 
. Aucun Shérif ou Baillif ne tîenr^ 
dra fon Tour, ou fa Cour, quç 
deux fois Tan ; favoir , la premier 
re, après les fêtes de Pâque î la 
féconde , après la Saint Michel Sç 
dans les lieux accp^u^és« Mo^ 
rinfpeâion ou cxai^en des cau- 
tions ou furetés donti les hommes 
libres de notre Royaume fe (erveni 
mutuellement , fe fera » au term^ 
de Saint Michel , ù^ aucune op» 
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pteCHoa; de telle manîçre ,.quç 
chacun aît les mêmes libertés dqnç 
îl joiiiflbit fous^lc tegie dé Henri I. 
6ç de celles qu'îl peiit aygir obte-; 
nues depuis. 

tXI. 

Que ladite Ipfpeaîon fe faflfe de 
tçMe forte, qu'elle ne porte aucua 
préjudice à la paix , & que la Di- 
iait^e fbit remplie comme elle le 
doit être, 

LXII. 

Que 1è Shérif n'opprime ôç ne 
vexe perfonne , mais qu'il fe çqn-' 
tente des droits quf les Schérifs 
avoient accoûtumé^ (f ç p tendre fous 
le règne d'Henri I. 
LXHL 

Qu'à l'avenir j^îl ne foie permis 
à qui que ce foit , de donner f^ 
Terre à une Maifon ïveligieufe. jj 
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pour la tenir cnfuîtc tn tîef de 
cette Maîfon. 

LXIV. 
II ne fera point permis aux Mai- 
fons Religieufes de recevoir des 
{Terres de cette manière j pour hs 
rendre enfuiteaux Propriétaires, & 
à condition de relever des Monaf: 
teres* Si , à Tavenir , quelqu'un en- 
treprend de donner fa Terre à un 
Monaftere, & qu'il en foit con- 
vaincu , le don fera nul, & la Terre 
donnée fera confîfquée au profit du 
Seîgpeur. 

LXV. 
Le droit de Scutage fera perçu ; 
à l'avenir, félon la Coutume prati- 
quée fous Henri. I. Que les Shérifs 
n'entreprennent point de vexer qui 
que ce foit , mais qu'ils fe conten- 
tent de leurs droits. 
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LXVI. 

Toutes les libertés 5c privilèges 
que nous accordon^ pat cette pré- 
fente Chârtre, à l'égard de ce qui 
nous efl dû par nos Vaflaux , fe- 
ront obfervës de même par les 
Clercs & par les Laïques , à l'égard 
de leurs 'Teh'ànciersl 
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contcnoît étôlcfat ïûie Cohceflîon 
du Mônaî^ûe ; & en effet cela; eft 
Ifiarqùé çxpréfleqient au coiçîmeiV: 

Les Républicains ont foûtenu 
^ue la grande Chartre ne pouvoî^ 
fien dôiiiiér au peuple^ ^ui aybit 



ybnt'plus loin ; ils fbutieniîeat que 
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^ gfjfiid ^atit<Ât,il ïfôît pd!- 

>tiiéi^ étt^gïMe ^el^ïf aiicfite" là 
ï-fiiî»i'ifc^féh a poihfc Attà'^tâ 

J^pt^Mét ptiacipe fsn^'ahm-^}!- 

:« doivent leur CouronncS^rba 
r-feairtîîîft Peuples îft&teni^du 
i*>0egùsa^uvewiw«ftit?£fe iéiife 
i»Sdu«»feràJtii>ëritfe}ép^lé>iç^- 
y tte^IftfèS'ttiÀnj^pfcS-fBghfes'attîé 
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^porter. Sî le Peuple n'a pas lé 
i« pouvoir çPériger i^ne Magiftratu- 
|« renouvelle, il n'y en a jamais pu 
[« avoir de légitime, puifi^u'il n'yclai 
I« a point d'éternelle, Se qu'elles onc 
-«eu toutes un commencement* 
•«Vouloir que pçur^qqe la conftita-. 
l«tion d'un gouvernement foit yar 
f« lable, on ne puifle pas rétnc^nter à 
> fon originel ç-eft di^î^itpj^hlôf 
y ment b Monarchie^,: piiifqjti^Iefi 
[a premiers;hommcs n'^avoj^'nt point 
>deRoî. » Le Ledeur balancera 
les aVftnt^es & les incoi^v^iens 
de, ces principes de ^rokt^^fureU 
il eljt tem&5ie repreoike : 1$ Jl . de la 
narration. ^ :. 

Il n'eft pfis aîfé de, ÇQûç^oîr^ 
(& il eft impoflible d'ei^ripaer ce 
qui fe pafTa dans le coeur ^^-Rpi:^ 
lorfiju^il penià féneufççQfîat à la 
.' lâcheic 
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lâcheté qu-il venoit de feîre en ac^ 
cordant la grande Cbartre. Rede- 
vable, de fa gloire à fes ancêtres, 
& comptable de foh auîorirc à fes 
defcendans , il fut défefpéré d avoir 
par une feule démarche flétri Tune 
& ruiné Tautrc. Sans craindre le 
crirne , ce Prince craignoic l'infa- 
miè* Son fang ou celui de fes en- 
nemis devoit rétablit fa réputation» 
II avoic juré fon deshonneur, il 
jura bien plus finçerement fa ven- 
geance. 

Innocent lïl. ce Pohtîfe orgueil- 
leux qui avoit toutes les vertus > 
excepté celles de fon état /devint 
fa reffource. Depuis long-tems les 
Chefs de la religion franchiffoîenc 
criminellement les lî(nîies que le 
Ciel l#ur avoit prefcrites. Las d'é- 
difier l'univers par leur piété , il$ 
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commencerefttà rétonner pat leuk 
ambition. Au gté dt leurs paffions^ 
la Chrétienté étoît un empire dont 
ils étoient les maîtres ; ils ne regaï-^ 
doient les Thrones que cotome dé 
fimples Fiefis de leur Thiat^; St 
Rome moderne avec des Bulles 
voulut, difpôfer auffi fotiveraine-^. 
ment des Couronnes, que l'ancien-»' 
ne Rome fa voit fait avec des ar* 
inées. Ces odieufes prétenfions ré- 
gterent lès démarches de la Coui; 
Romaine. Les Rois affez généreux 
pour foûtenir les droits du diadè- 
me furent excommuniés, dépofés, 
& leafs fujcts délivrés dû fermetit 
de fidélité.Dès4ôrs le lien préciêu* 
qui uniflbit les Peuples & les Sou^ 
verains fat rompu , les Natioto ùe 
virent plus que des Tyfans dans 
leurs Maîtfts. Les Coutûnnes fii- 
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ircnl chancelantes fiir la fête ûob 
plus grands Monarques» & les jùiuts 
xics mciiléars Rois en péril. La ré- 
volte appuyée fur un faint motif& 
aflurée de Pimpunité , ne connut 
|i)las de bornes. Le Roi Jean lui- 
même avoit éprouvé toutes ces 
horreurs. Le hafard , oU fon imprii^ 
dence Ta voient brouillé avec In- 
nbeent ; pour fe réconcilier avec 
lui 9 il lui en coûta fon indépen- 
dance. Il ne fortitjdc l'abîme où 
les foudres du Pontife & la fuper- 
flition du Peuple ravt)ient jette, 
qu'en foûmettant fa Perfonne Se fe 
Couronne au faint Siège : Londres 
devint tributaire de Rome. 

Le Prince , dont le défeTpoir fiiî- 
{ùit toute la politique , chercha 
dans le mal paffé lîn remède à fa 
lituation préfente* Un maître élôi- 
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ghé lui parut moins odîeux^qu'une 
multitude de tyrans domeftiques. 
Il fit envifagcr au Pape les entre- 
prifes des Barons comme un atten- 
tat contre les droits de la Cour de 
-Rome. Innocent quittoit peu le 
glaive ; il s'en fer vit contre les re- 
belles qu'il excommunia , & dé- 
chargea le Mouarque opprime, des 
promeffes ficdes fermens que lui 
avoit arraché la violence. Jean 
comptoir beaucoup fur ces excoih- 
municadotis, & encore plusfurde 
.bonnes arrtées* Son caradere & fe 
ficuation atrirerent auprès de lui 
tous les fcélér^cs de TEuropç qu'il 
flatta des plus grands établiflerhens, 
& qui fe promirent un butin im- 
menfe. Avec ces troupes, telles 
qu'il les lui falloit , ce Prince fortic 
de ilfle de Wightoù il s'étoit reci- 
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fé depuis trois mois ^ &; prit le che* 

jain de Londres. Il trouva fur ù^ 

youte le Château de Rpchefter qui 

l'arrêta trois mois entiers. QuoiquQ 

Quillaume d'^AJbinet qui y com- 

^andoic, n'efpérât ni fecours de^ 

Coofédérés , ni bon procédé de la 

part des, ennemis, il empêcha 09 

Arbalétrier de tuer Je Roi qui ve-^ 

Qoic recpnnoître les brèches que ks 

machines dvoient faites à la Place* 

On lui repréfenta inutilement que 

ce Prince cruel & vindicatif n'agi- 

roit pas fi. noblement dans une oc- 

cafion femblable. J/ en fera ce quHl 

^plaira au DV/, repartit l'intrépide 

& généreux Anglpis, f abandonne 

ce foin çi la Providence , & ne puis 

cçnfentir qu^on poue les mains ft4r 

Voint du Seigneur. L'événement juf- 

rifia bientôt la prédiâion du foldat. 

liij 
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tes affiégés forcés de fc rendre 
après avoir fait tout ce qu'infpire la 
valeur & le défefpoîr , albient toui 
être livrés au Bourreau , lorfque 
Savary de Maulcon qui avoir ame- 
né un puiffant fecours du Poitou ^ 
s^ oppofa avec une noble audace. 
She , dk-vil au Prince , laguerreft'^efi 
pas finie , & hs armes fint jomnalie^ 
res. Si vous faites penche êesp^ém de 
qualité , nous éprouverons un/on auffi 
honteux lorfque nous tomberons entre 
tes mains de vos ennemis. A ce prix 
vous ne trouverez perfonne qui v.euilh 
fiivre vos étendons. Ce difcoure 
n'éleva point Pâme de Jean , mais 
ii lui lia les mains, hts Barons qui 
avoient défendu Rochefter furent 
feulement retenus prifonnîers, tan- 
dis que le Roi qui a voit partagé fon 
armée en deux corps / portoii? te 
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fctêc le kn daps tp^tç$ Ufs partie^ 
dç TAnglet^i;*. , 
. Les Seîgneuçç Apglois, qui efi 
çooynençant la guerire «^voîem toi^ 
prévu , excepta ce déluge d'étraor 
gers I ff Qtirent tout 1p péril de l^ur 
fijuatipp. Qu'on juge de leur en^r 
barras > ou pour miçu^ dire dç lei^ 
défefpoir ; iU diernai^derent un 
maître 9c un vepgeur à la Fr^LPcç. 
Philippe Ai^ufte. y régnoit avec 
une dignité inconnue depuis Chai;- 
lemagne. Ce- Prince ^çpit plus que 
conquérant , il fujc un grand Roî. 
On lui reprochp^l'^voir fait quel- 
ques fautes à la tçte de Tes armées» 
iiln'ên fit pas i^nejipi^ dans fon 
çonfeil. Méprifant par grandeur 
d'atne les conquêtes faciles, & par 
bon feus les ipfruâ:il«^feç , il s'oc-* 

cr^pQ. du foin plus utile^ & plus 
liiîj 
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'noble, de détruire les Fîefs & les 
grands Vaflaux. En exécutant àil 
•moins en partie un projet fi glo- 
rieux , tfe puîflaht génie ranima -, 
pour ainfi dire, les cendres ide là 
Monarchie. II cominença par renr 
dre les François heureux, \l finit 
par les rendre redoutables. 

■ L'éclat d*un fi beau régné: avoît 
cbWiii les Seigneurs Anglois & dé- 
terminé leurs vœux. JLoiiis fils aîné 
de France fut proclamé- Roi d'An- 
gleterre. Une Couronne eft ràre- 
'ment refufée Philippe^ Loiiis ac^ 
"cepterent celle qûVn leuroffrôit: 
Ue premier poui ôflfoiblir des enne- 
-mis trop puiffans y Si le fécond par 
une vanité de jeune homme. En 
vain , pour les en détourner. In- 
nocent menaça- t'iï l'un & l'autre. 
^Tandis .(juc le Père cherchoit à 
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adoucir le Pape pat des ôxcufes ; 
le Fils avec fept cens voiles alloic 
remplir fa deftinée. A fon arrivée 
tout plia dansTIfle. Les princi- 
paux Seigneurs accoururent pour 
lui rendre hommage. Il entra avec 
eux daris Lohd»es , moins en con- 
quérant qu'yen Prince légitime , qui 
auroit pris pbffcffion d'une Cou- 
ronne qui lui appartenoit. La Ca- 
pitale entraînoit les autres Villes , 
Jbrfque le Légat en lançant contre 
Loiiis les foudres de l'Eglife arrêta 
la révolution. 

Le* Roi fugiuf auroît du faifir ce 
précieux iaftant pour adpucîr. les 
Peuples ; il s'en feyvit pour les ai- 
grir davantage par fes incendies & 
par {es ravages. L'inaâion où il 
avoit vécu depuis que (on Go n eu r- 
xeot étoîi; débarqué^ fe changea en 
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une fircoefi^ barbare qu'il commu- 
niqua à fc« aventuriers , ou qu'il 
reçut d'eux. Le Pays qui lui étoît 
fidèle & celui qui ne Tétoit pas » 
tout fut également réduit en cen* 
dres« Il paroiâbit avoir conçu k 
deflein fiicieux de «s'énfevelir fous' 
les ruines de fes Etats. Après avoir 
perdu prefque tQut> H voulut s'ôter 
jufqu'à Tefpérance & à la confola* 
(ion d'être plaint. Le chagrin mit 
fin à fes crimes datxs ces circonf- 
tances. En mourant, il Id^fla fon 
héritier Henri IIL au.berceaui fon 
ennemi fur fon Tbrone> & fes Peu- 
ples en paflei&on de tenir tête à 
leurs Souverain^. 

La haine des Anglois s^éteigntt 
par la mort de Jean : bien plus Pa- 
verfion qu'ils avoientpour lui fe 
tourna contre^ les François. Ces 
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Ktrangci^ étoicnt accmCéi depuis 

long - tcmfr dô 'traitêt ieoix AUiés 

moin^ comme leurs Compagnons 

que coimneleuars Efelaves ; detrar 

vaillei* à ks àffervir à <ïes hiânkres 

nouvelles au Ikiu dô s?ac<tomma*- 

deraux le^rs; de s'appropifieîf tons 

les bien^ & t€m& les honneurs; de 

ne cottfi^f âuîî Natttreîs^du Pajr$ , 

ni négociation ^ ni cîtaddle , m 

commandement. Dçs hommes cré- 

dulc^<^u malinftiruiEs^ affûroiçat de 

plus que fe Vicomte de Melun uo 

des Chefif de l*Arn>ée Françoife, 

avoit détlaré dans fbn Ht de mo^t 

que le deflfein de Louie, dès qu'il 

fe verroi* affèritai Ah le Throne , 

étoit d'exterittiner ou de bannir du 

Ro7aume iësFa<aieox qui Tavoîent 

appelle ; •& que feîze Seigneurs 

François s^Stoient engagée par fer- 
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mentâ appuyer ce projet dt leut 
bras St de leurs coiifeils... 

Cette calomnie que lesfoupjçoM 
avoicni: fait naître, & <}uiconfir- 
moit.à (on tour les foup çons, fit 
des ioipreflions très - profondes , 
toute abfurde qu'^elle étoit. Les 
Éartifaqs de la Maifon Royale s'ea 
appefçurent & en profitèrent. Ils 
firent fentir aqx Confédérés , que 
leur procédé qui pouvoir peut-être 
çtre juftifié par le caraâere & le 
gouvernement du feji Roi , étoit 
devenu certainement inexcufable , 
depuis qge.par fa mort on avoir vu 
éteindre la tyrannie;: que l'augurtc 
Sang qui avôit donné dç fi grands 
Rois à la I^aiion , ne devoit pas 
être dégradé pour avoir animé un 
Prince vicieux & cruel :• qu'un fils 

innocent & qui montroit du goûc 
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pouit k vertu , ne de voit pas èxpîet 
lès fautes d'un perc imprudent & 
coupable ^que Pawaur de la liber- 
té qui les avoit armés contre le Roi 
Jean , devait leur faire détefter un 
Prince étranger qui travailloit à les 
enchaîner : qu'il n'y avoit enfin 
qu'une union étroite entre tous les 
Membres: dé l'Etat , ife fous l'auto- 
rité du légitime Héritier de la'Cou- 
ronnc '' qui pût finir les maux de la 
Patrie, & la préfer ver d'une ruine 
entière.! 

Ces râifonnémens préfentés avec 
adrefle, & par des hommes dont 
on étoit accoutumé à refpeder la 
vertu , ébranlèrent les Confédérés : 
les incertitudes & les ^fautes du 
Prince qu'ils avoient appelle afFoi- 
blirent peu - à - peu les liens qui 
les uniflbient à lui : la jeuneffe de 
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Henn ad^eva de ha gagner ^ Se k» 
jlicliiiaiioiis rcveiUercùt les efpé^ 
rafKi:eSé Oà b prsdanaaRoiiigé de 
dixans« La grande CWtreycette 
OGcafion de tant de ibères tragi- 
tjues , fut confirmée par k jeune 
Prince. Ses Partifans garantirent fa 
promeffe,' qn'on eut. foin de lui 
feire totifia: dans la fuite ; & Loiiis 
quiVétoh femilîarifé avec Pidée 
d'ufie Couroàne , repaffa la mer 
avecbea^iéoup de chagrin & fort: 
peu de gloire : il trouva depuis 
dans fon hëritage de quoi fe con- 
foler de la perte^de fa çoùquête. 
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I IL ÉPOQUE. 

itf ParkmêM s^étcélit fins U 
RegmckJFienri IIL Pian 1234» 

LjEs grands Priacts fondent lei 
Empires , les bons ht aflferâîifleftf> 
les mîmvak les détruKeht. Là ré- 
volution cômiâêâcée Ib^s loi Bot 
Jean doit iè précipiter vers fort 
tetme foufe le Roi Heâri. La Mino^ 
rite qui fft la partie foible des au^ 
très Regcifes fut la ply^4^11é de c&- 
lui-ci, Guillatlftie Courte de Pefta* 
brok. Grand Maréchal d'Angle^ 
terre qui avoit retardé la chute du 
pcre , & pTOcuré ou hâté Téfeva* 
tion du fils 5 fet chafgé feô qualité 
de ïlégeat d% radoiiniftïâtiofi d6t 
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affaires. Cet homnie célèbre fe trou- 
va heureulement d*un efpric aflez 
vafte pour ^mbrafler tçptcs "les 
parties du Gouvernement , d'un 
cœur aflez élevé poux s'y confar 
crer > d'un bonheur aflez confiant 
pouryréuffir. Il joignit aux qua- 
lités bi-illantes , qui féduifent la 
multitude , les vertus folides qui 
procurent Teflime des honnêtes 
gen% II fut par fes foins étoufrer 
les diflîenfîpns civiles qui venoient 
de déchirer fa Patrie, .il rap^îella 
les Sujets à leur devoir, contint les 
Grands dans la foûmiffion , prévint 
les plaintes du Peuple , réprima 
les entreprifcs des Fadieux , ren- 
dit la force aux Lois , rétablit l'or- 
dre dans les Finances, remit la dif- 
cipline parmi les Troupes , iaflura 
le repos iiîJ ]^oyaume^ Ces fuccès 

furent 
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furent Pouv^agc de peu dé teihs , & 
tle beaucoup de défintéreflemeht, 
iJe 'droiture & d'application. L'é- 
clat de ces grands évenemens nô 
fut terni paf aucune tache. Pem- 
brok eut réellement Cette magna- 
nimité , dont la feule apparence â 
fait tant de réputations immortel- 
les. Il fut dans tous les fens un 
grand homme , & peut-être le meil- 
leur Citoyen qu'ait eu l'Angle- 
teri'e. 

La mort du Régent qu'on regàf- 
doit , félon que le i*apporte fort 
Epitaphe i comme un Soleil dan* 
le Coûfeil , & opmme un Mars 
dans- les Armées , fit prévoir aux 
moins éclairés, que l'Etat venoît 
de perdre le feul Pilote qui pût là 
conduire. Comme la tranquilli- 
té , dont Pembrok* avoit fait joîiit 

K 
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1k Nation ^ n^çtojt p^s rouvtjig^ 
àç^ Lois > mais de (a capacité > ijl 
n'y avoit que des qualixé? auÛî hér 
roïqups que les fiçxinçj, qijipvflfenç 
pjçrp^tuer ce bonheur. Malhejurçv- 
femçnt le jeune Roi étoit né fan5 
talens , & plus ipjilheurçufeinepp 
encore Té^ncation n'en dpnpç 
point. 

Hcnfi n'anroit pas fuflEi à con- 
duire un Eiat tranqu^le , upe N^ 
tion docile^ des Sujets accoutumé 
an joug ; 9c jl pf ççoit les rené? cj'u- 
ne Monvc^e , où il y ayoit dç? 
aflSiir^s diifiçiljes à négocie^ / d«s 
îqucrcljes violents ^ foi^tenn: , diç^ 
pertes immenfes ^ réparer , 4^^ 
j)rétenfions embrouillées à difcu- 
tçr, une ligq^ opinîat» à diJlijper. 
Pour foûte^ir le ppi4s de If Cou- 
ronne dfin? ces cpnjgnâure^, il 
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ismroîtfellu un génîs ftiblîi)?^, mt 
|>Dlitiqtte profonde x 4fff vûjes étçQ- 
diies » une feroieré inébranlable 5 
l'art de manier U^ çfpritç fâchéu]^ , 
d'occuper les inquiets , de fiycr les 
tnci3«îfiân§ » de çonfPMe? ks difii- 
cile$:& Hpwi fpt lîn liomme mon 
qui ne fût jamais fe roidir contre 
4ucun obftacle ; un j^laître foible > 
ijqi facrifia ilçs vrais Serviteurs à fe? 
jcniiemis ; un Prince inconftant > 
qui n'euf jamais de favqrî qu'il ne 
difgraciât , ni d^ennemî qn'iî n'adr 
mît à £cs bonnes grâces ; ^n efprin 
volage j qui enwepre^oif par ia- 
qmétude [& qui fe défiftpit par in- 
conftance ; une ame commune qui 
craignoitpen le mépris ^ défiroit 
,peu la gloire; un coeur tremblant, 
qui n'eut jamais le courage d'^ffû- 
rer Cou xepos par le facri^câ 4(^ 

Kij 
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quelque tête Éaftieufe ; un Roi de 
Théâtre , qui ne joiia jamais qu'un 
ïôle emprunté , & qui n'eut de 
volontés que celles qu'on lui fit 
avoir* • 

Un tel caraftere préfageoît à 
rAnglecerrc un Règne agité & pat 
conféqucnt fanguinaire- Ces mal- 
heurs furent fufpendus par l'habit 
Icté des deux grands Miniftres qui 
remplacèrent le Régent , je veux 
dire , Pierre des Roches , Evêque 
de Winchefter , & Hubert De- 
bourg , grand Jufticier d^Angle- 
terre. Le premier étoit François» 
& le fécond Anglois. L'un étoit 
célèbre par fcs talens , & Tautre 
par fes fervices. Le François avoit 
contribué à l'élévation d'Henri , 
r Anglois a voie arrêté le cours de 
la fortune de Louis. Des Roches 
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fevoît utflement employer fe glaî^rtf 
deFEglife, &Debourg l'épée du 
Prince. Le Prélat avoit l'appareiïce 
de plus^ de vertus ,,' le Militaire en 
avoit de plus éclatantes : tous»deU)c 
étoienc ou devinrent avides de 
gloire, dtricheffes, de confidéra- 
tion & d'autorité. • ^ 

La concurrence de ces deux fa^ 
voris fut d'abord utile. sElle animaf 
lenr^ele fans exciter jjieur jaloufiev 
I/émulation depuis fe diangça eil 
haine. Chacun voulut être le prè-î 
mier en faveur =& .le plus grand en 
atrtorité. Pou t parvenir. à leur biati 
ils prirent des roùGes rdiflbérentes; 
L'Evêque voulutîfe rendre utile > 
& le .Grand Jufticier agréable ; Je 
premier prêchoit l^épargne , & lé 
fécond la profiifionarjun étoit pouf 
l!ofafervatipa>idê là) grande ChaiH 
Kiij 
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ws&f Bc Fautre pour k Del^^otiToieS: 
Des Roches eut lé fort drdîaàicè: 
(iea Miniftres. auftcres , il fût fam^- 
fié au Favori j qui fe trouvant ftiat 
rival dévint tom-à-fâit le mditrck ; 
Dè^ les premiers jours de Ibil^ 
Adminiftratibn y Deboung aigrit %: 
Nation par la révocation de I9 
grande Chartrè y.cc fujet d^unci^i' 
vifibn écérdellc entre le Roi âdJiCT 
Bârods; il la pduiTa à bouc :btcD4 
tpt après» en inanquânt ïàctzBàh ^ 
toujours pfcciéofe aux Atiglois i dé 
nnitc à la France; -Une ligue fér-» 
mîdable menaçoic cette Monarchie 
d^un^ ruirie entière dfarant la M1-» 
{lorité de farnt Loiiis. Le Comté 
' dé Boulogne fccdhd Fils de Phd* 
lippe Augufle y ètoit entre dans 
Vcfpérance d^uÙMtpti la Cburoû4 
m ::lé Comte dé :firetagne i (mut 
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^ûStmdât de Phofiftéjge qtfilBd-^ 
foîtaû Roi : là Comtelfe de Flafi- 
df èiJ, par haînô cofltfè la RégeWé î 
te Comte de là Marche, pour en- 
vahir des Terrei qniêîo'mnt kfy 
blefiféanee : le Gomte de TooIôû- 
fe, pour rècouvret les Places qti'oh 
lui avoir fûrptifès : k Comte d* 
Ptùvéflte , par confidérâtion ^6ur 
Raimc/nd fon paréiic & foii siiflî : 
cjtfâmic^ d'autres Sdgnêurs , par 
âîf, parcaprieci fit l^géreréj de 
cckmt fi ces forées létinres n'eiif- 
fent pas été fûflSfadies ponr accat- 
bler utt Roî eiîfafft î les Rebelte 
a(foefereât à Icmhime & à lews 
prÇjets lé Roi d" Aûgleteric. 

Blanche dé CsftlUe , qui comme 

toittces lès pèrfofÀies Célèbres a eu 

wî hombrrc pr^fqi^^l de Ccnfcws 

^ ii'Admaxeuit . awit dan^ ie 

Kii 
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vtaî un grand courage & bèaucdupi^ 
de dextérité. Avec ces deux avan- 
tages , elle triompha des* Rebelles 
en les divifant , * des Anglois en 
corrompant Tavide Debourg ; & 
ce ne fut pas le dernier fervice de 
ce caradere , que cet infidèle Mi- 
niftre rendit à la France. 

Henri fut inftruit des trahifons 
de Debourg, du moins il les foup- 
çonija ; & cependant il ne chan- 
gea pas de conduite. Accoutumé 
à la dépendance , ce Prince indo* 
lent fe feroit trouvé embarraffé d'ê* 
tre Maître. Sans entrer dans l'exa- 
men fatiguant des bonnes ou de$ 
mauvaifes qualités des, gens qji'U 
cmployoit, il trouvoit plus com- 
mode de porter le joug auquel il 
étoit accoutumée, que de fe don- 
née la peine de faire un choix plus 
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utile , ou fcujement uç. autre choÎR 
Des mouvçmeps tumultueux & fé-r 
ditieux portés ^u pié du Thronc; 
par PEvêqqe de Wincheftcr > &ap» 
puyçtf dé fon éloquence tirèrent ^ 
la fin le Monarque aveuglé de fa 
létargie. La tçtç deDcl^ourg, oi| 
du moins fo». ^loîgnement furent 
demandés d'aune voix unanime ; Sç 
les Anglois ne mirent point de bor- 
nes à la haine d'un homme en pla- 
ce dont la faveur n'en avoir point 
eu. . > 

Le Roi abandonna par lâcheté 
un Favori qu'il avoit d'abord prîj 
par goût, & qu'il avoit gardé en- 
suite par habitude. Il fe tropipa s'il 
prétendit effacer la honte de fa dé- 
pendance en rendant la chute de 
Ion Miniftre aufl5 humiliante qu'el- 
le ppuypit l'être. Les Souverains 
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étalent {btiVeièt le (j^éââdlé de lètif 

orgdeH fôds ptéttttë dd à&tittti 
dés ^téu^es dé lear Jtiftiefe î * i& 
ttè palrvicflneîrit pas à jûftîBef hm 
foibléfle ôti leur încohftânce M 
immbhttii ht {ottatic y h f ié^ticâtidh 
8c fotivéîir Ids joûrt de céui qm 
leur afvdiôM |)lû. Poiir aehcyér dé 
tegâgnér fè^ Stijct^ , Hcflrï joignît 
le facrificé defon ailtoricé' à celui 
de fdË Fâvôfri ; il jura de mouveafâ 
Tobrer tàtion dé là gtattde Ghanf e > 
& ce qui eft plus agréable ? sMl fe 
peut i à la Nation j une haiâe éter- 
nelle contre la France. 

La chûie de Debodrg fendit à 
FEtatt tin Miniftrè qui lûî étoÉ: 
agtéabïe. Forte fiir le Thronc^ fi 
je pub rh'expfimer aiérfî, PEvêque 
deWlnchefter étouffa les fentf mente 
génétéux qui Tavoientl refldû autf e- 
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Ibîi ¥\iSlë ^ii^mi Shktégùëi 
cnedrèf liA' qd^ céltiî ât toti pté^ 
décèdeùrvfot lé itgùt àékhM^ 
teur ^ de îà ddfitfdté , de là tîôîetii 
te. Pdur rêilifëf *«à contridiftiofl 
fes idêei clé Ôefpotifffle ^ il iifiâgl-i 
faa dé ruîfter dâhs rcfpfît dû Roi 
Cent qui a^oîênt iftt^tét a S'f dp* 
poret. li f epféfthtâ à W Prince que 
le^ BàioiïÉ fiêrsf de ku/s titte^ 8t 
dà Icars uiuf pàtions j baïflbient là 
Royauté & là dépendance : que 
leurs chaires & leurs ^uVèrnô* 
fïiens efn théttint dans léûïs maîné 
lès forces de PEtat j leur irtfpiroh: 
tes prétenflcms orgueillêtifès : que 
Tcihique moyen de téprîmef cette 
Éudace étoît de faire tomber ces 
prertiiercsf grâce* fur dès tètts inca- 
pables d*en abuftr : que des Etran- 
gers qui rféluroiefit d'autre apptfi 
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que Ic: Thtonc , devîeûdrôîénf 2i 
leur tour le fien , & les refiaura- 
teurs de la dignité Royale : il fiait 
comme tous les ambitieux par des 
proteft^tions omrées de zele , de 
défintérêûcment & d^béiflance. 

' C'eft s'aflurer la confiance & la 
faveur des Rois que de leur four- 
nir des vues pour étendre leur au- 
torité, ou des moyens pour en 
abufen Henri adopta fans balan- 
cer le fyftème de gouvernement 
qu'on, lui propofoit ; & l'Angle- 
terre fe vit tout à coup inondée de 
Poitevins que l'Evcque de Wia- 
chefter leur compatriote eut foin 
de revêtir des Places Its plus uiir 
les & les plus honorables de tout 
le Royaume. Quand les Barons au* 
roient été moins éclairés & moins 
délicats ^ ils auroient été allarmés 
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pour leur gloire & pour leur fojp- 
tune. Richard , Comte de Pem* 
brok , le Seigneur du Royaume le 
plus fier , le plus hardi , le plus ac^ 
crédité fe chargea de faire pafToi: 
leurs craintes jufqu'^au Souverain : 
Sire y lui dit-il d'une manière vrai- 
ment Angloifc, des cohfeils perm^ 
deux vous am détermine à appellér 
dans cette Ifle des Etrangers orgueil^ 
leux & avides y qui prétendent nous 
dominer y qui oppriment la liberté pw- 
hVique , & qui anéantissent tout- à-fait 
nos Lois : ou faites ceffer ce fléau qui 
détruit PEt^t , ou trouvez bon que les 
Grands du Royaume s^ éloignent de 
votre Cour & de vos Confeils , pour 
ne point fervir de jouet a leurs enne- 
mis. Pembrok n'avoit pas achevé 
de parler 9 que le Miniftre qui étoit 
préfent à ce difcours répliqua vi- 
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wemmii II tfi permis au Printe d^iH; 
iim flf^nfitviçf alitant d'Etrangers 
^mmj^gfra néçejfahe pour défm- 
dre Us prérogatives de/à Couronne , 
& un ajfeu^ grand nombre même , ou 
d'affegfuiffans pour abbattreV orgueil 
de ceux qui S'Oppofint à fer volontés. 

Upe rëponfc apfli fierc & aulE 
imprqdcfite caufa ua mécontente» 
menï général pacmt ks Barons ; 
ils quittèrent la plupart la Cour , 
& £9rmerent une Cbofédération 
dont le but étoit d^arretet Içs pror 
grès rapides du Ddpptifmé^ Pouf 
rompre une ligue qui pouiroit der 
venir formidable , le Roi convo^ 
qua fucceffivement dipux AiTem- 
blées où les Grands refufcrent de 
fe trouver. Henri étoit d^un carao- 
tere à être intimidé par cette réfîf-^ 
tancei fbn favori avoit pouj:vûau|t 
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moyçflis 4p U raffûrçr, ça ûUattt 
lever hors du Royauir» deç trou- 
|)^s npmbreufps qui dboxi^tpnx eiji 
Angjetcirç dans cet ioflant 4c fer^ 
xpentatiop»* 

Ltes B^^Qfis ai^xis pa^ cenoi^Veau 
x}4iuge de Pokevins , & le Roiep*- 
^di par des fiecouts (^ conQdéiar 
I)l0$ , lao^ntrerem un empi:e^ement 
ég^ pour içoinimepcier I4 guerre : 
^le deyçiit êt/çc k>ngue & crueJlç 
à iwg^ dg? chofes par les appa- 
rences. Les Sujets ne menaçoic^t! 
h\if Souverain de rieja moins que 
de le déthronçr , Se de Jui f^ire 
éprouver le fort de Jean fon pçr<r. 
Le Soiîver^'de foia cô;é parloijc 
de £»»re rçvjvre le Gouverpemem: 
^ le tçrjîs dç QuiU^i^fne le Cop- 
" qqi^raqt* P^ haines û vioLentes fe 
un{49^e^tà 4«$ Wc^#?^ d9» 
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iravagcs , quelques barbaries. Là 
mort du Chef de la Ligue le Com- 
té de Pembrok que les perfidiqis du 
^Mînîftre procurèrent; la chute dû 
Miniftrc lui-même qui fut Touvra** 
ge du Clergé , calmèrent des trou- 
bles qui n'avoient ni deffein ni fui* 
te. Le Roi livré à de nouveaux 
confeils fuivit de nouveaux princi- 
pes ; il renvoya tous les étrangers 
chez eux , & promit d'obferver 
plus exadement la grande Char- 
tre. 

Le Règne de Henri fe paflbît 
ainfî à accorder des Privilèges & à 
les révoquer , à faire des fermens 
& à les violer , à céder fon autori- 
té & à la reprendre , à fé rendre 
efclave de fes Peuples & à travail- 
ler à en devenir le tyran. Ces flots 

agitoiênt la Nation depuis près de 

trente 
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t^eûte aos ; il étoic tems que le ci^ 
bas fe débrouillât , & que l'Etat 
prît enfin une conûflance. Le Ma- 
riage du Roi avec Eléonor de Pro- 
vence hâta cet inftant funeftc. 

Les Provençeaux , ^^qui fous un 
beau Ciel habitent Qpe mauvaife 
Terre , fuivirent en /ouïe cette 
Princefle. L'Angleterre leur parut 
une efpecc de conquête , dont ils 
étoient bien refolus a tirer parti. 
Le feu de cette Nation ingénieiife 
s'étend à tout , à la fortune > au 
plaifir, à la gloire. Us voulurenc 
en arrivant que toutes leurs pair 
lions fuiTent fatisfaites. Le Roi plus 
dangereux par foiblefle , que les 
Tyrans par méchanceté , fe prêta à 
leur impatience. Bientôt ces Etran- 
gers eurent dans leurs mains tous 
les biens , & fur leur tête tous les 

L 
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honneurs de PIfle. Leur ambîtioii, 
qni «'^tendoit par le fuccès, fe trou^ 
va gênée par les bornes de Tau* 
totité Royale ; ils les franchtrenifi 
avec Taudàcc ordinaire aux génies 
àrdens & atiic favoris. Les PrivHé- 
gcs de la Nation & les articles de 
la grande Chartre forent violés 
avec des excès ^ue la Nation ne 
toanoiffoit point , qu'elle n'avoit 
pas même cramts. 

L'Anglois mtmTïUTa^Ie tous ce$ 
tealheurs , & îl eft rare ^e l'An* 
gloîs s^èn tienne au mbrrhurê. I4 
révolte chez lui précède ^elqUfe* 
ïbiis la plaiiite , & ne manque preiF- 
que jamais de la fuivre. La capa* 
icité du Chef qui la conduit , en 
décide la durée & les avantagés» 
iWaiheureufement pour Henri , les 
mécontens tngagerent dans leur 
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cabale rhômme, je ne dis pas d^Aft- 
gleterre , je dis de "toute l'Europe 
le plus redoutable. 

Simon de Monfort , Comte de 
Leyccftre, étoit François & fils 
de ce fléau des Albigeois qui fe- 
roit au-deflus de tout éloge , fi fes 
vertus avoîent égalé fes talens. Hé- 
ritier par fa mère des biens de la 
maifon de Leyceftre , il étoit de- 
Venu Angloîs. îl afpira à tout par 
ambition , Se il parvint à tout à 
force de mérite. Le Gouvernement 
de Guienné lui fut confié Comme 
au fcul Seigneur d'Angleterre, alïez 
expérimenté pour dompter les Gaf- 
consj & aflez fier pour les humi- 
lier. Ces peuples ne fouÔrent pa^ 
tîemment aucun genre de fupério- 
rité, non pas même celle du vîce* 

Lë'êaraaere de leur Gouverneur 

Lij 
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les défefpéra ; & Henri , faas qu'oa 
en fâche 9 ni (ju'il en fût lui-même 
la raifon entra dans leurs vues* Ce 
Prince crut qu'il n'y auroit pas plus 
d^inconvénienc à ôter une grande 
place , qu'il n'y en avoit eu à la 
donner : il fe trompa. Leyceftre 
oublia la faveur qu'on lui avoit fai- 
te en l'envoyant en Guicnne, & 
ne parut difpofé qu'à fe fouvenii 
de l'affront qu^on lui faifoit en le 
rappellant. Il dédaigna de fe jufti- 
fier, & demanda fièrement la ré- 
compenfe de fes fervices , moins 
dans l'efpérance de l'obtenir , que 
pour avoir un prétexte de fe join- 
dre aux Fadieux. 

Cet hypocrite ou enthoufîafte » 
& peut-être tous les deux ne fut pas 
plutôt à la tête de la ligue qu'il 
lui communiqua toute fa chaleur. 
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Nourri de tout tems des vues les 
plus ambicieufes y il fut extrême 
des qu*il jugea à propos d'agir. Il 
ne s'amufa pas à dénouer le noeud 
gordien » il le coupa. Cependant 
profond dans Tart d'attifer le feu , 
il parut ne fe prêter que par zèle 
aux impulfions que lui - même il 
communiquoit* Au mafque impo- 
fant de toutes les vertus , il ajou- 
ta le talent fingulier de donner un 
air, héroïque à fes vices. Il étonna 
fes Ennemis par le brillant de fon 
courage ; & par la fupériorité de 
fon génie , il fe rendit Maître des 
évenemens. Ses fuccès le portè- 
rent au-delà de fes efpérances: 
Se fon ambition commença , pour 
parler ain(i> où celles des autres 
hommes eft fatisfaite. Oeft prêt 
que un problème dans FHiftoire, 
Liij 
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fi Lcyceftrc fut un ccms vertuemc ^ 
ou fi les injures qu'il reçut du Rot 
démafquerent feulement fa politi- 
ijue. 

Lts ligueurs y réunis , éclairés , 
aâPermis par un Chef de ce carac«* 
tcre , attendirent impatiemment 
l'inftant décifîf où ils pourroient 
venger leurs injures particulières 
fous Tétcndart refpeâable de la li- 
berté publique. Cette occafion fc 
préfcnta bientôt. Les derniers Rois 
d'Angleterre, avoient afTcz impru- 
demment aflcmblé les Grands pour 
les confulter dans les af&ires im« 
portantes , ou dans les périls, que 
couroit TEtat. L'autorité eft fi fé- 
duifante que les Barons ne crurent 
pas pouvoir s'en paffer , & qu'ils 
n'omirent rien pour s'en procurer. 
Infenfiblement ils fe mirent en pof- 
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jfeffioa du droit de régler leçi nou^ 
veaux fubQdes qde dos befoins 
preffaiMimettroientdans la péccffi- 
té dHmpofcr. Cette ufurpation leur 
fot confirmée par la foiblefle dç 
Jean fans Terre , & paç les privilè- 
ges ftipulés dans la grande Char- 
trc : refprit de cette célèbre piecç 
doot on a tant abufé depuis fe ré- 
duifoità affûrer la liberté des'peu- 
plcs, la propriété des Terre? , 1 im,- 
munité de toute taxe extraordinai- 
re (ans le copfenteqiem des Sei- 
gneurs. Henri plus prodigue cjue 
fes prédéceffeurs avoic formé plus 
fouvent IWeniblée qui foumiffoit 
à fes profufions, & lui avoir pro- 
curé par-là beaucoup d éclat & de 
dignité. Son malheur ou plutôt 
fon imprudence voulut qi^'il 1? con- 
voquât à Oxford, Iprfque les cœurs 

L iiij 
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étoîent le plus àigrîs , & les efprîti 
le phas aliénés. 

Le Roî dut fentir à la première 
Séance tout le danger de fa fitua^ 
tîon. L'union , Tordre , la fubordî- 
nation des Confédérés, le fit trem- 
bler pour fa liberté; un grand Prin- 
ce auroit tremblé pour fa gloire. 
L'exécution de la grande Chartrc 
à laquelle on s'étoit ^orné jufquV 
lors , fat la moindre des préten- 
dons qu'on forma. La réformatiôn 
de l'état fut demandée du ton de 
la fédition. On propofa au Roi de 
nommer dotize perfonnes , à con- 
dition qu'il feroit permis aux Sei- 
gneurs d'en nommer autant , pour 
décider les affaires publiques à la 
pluralité des voix. Les grands dan- 
gers mettent un caraâere dans tout 
fon jQur j on y montre toute fa gran* 
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deur eu toutà fa foibleffe. Une au- 
tre dans cette occafion auroic mé- 
rité un Throne , Henri dégrada la 
Royauté. II confentit lâchement 
que les vifigt - quatre Commiffaî- 
res nommés , euflent la garde de 
toutes les Fortereffes , la difpofî- 
tîon de tous les Gouvernemens » 
le choix de tous les grands Offi- 
ciers de la Couronne ; & qu'ils pûP- 
fcnt convoquer tous les trois ans 
au moins les Grands du Royaume 
qui feroient autorifés à faire tous 
les Rëglemens qu'on jugeroit né- 
ceffaires au bien de l'Etat. 

Ces articles que l'on nomma les 
ftatuts ou les expédiens d'Oxford, 
éprouvèrent des contradidtions. Le 
Comte de Warren les trouva durs, 
le Prince Edouard injuftes , Henri 
neveu du Roi, humilians ; Richard 
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(rere de Henri qu'on sif^tok RcÂ 
desRofpaias depuis qu'une partie 
des Princes d'Allemagne Tavoît 
élu Empereur y trouva tous ces dé- 
fauts à la fois^ Il n'eut pas plutôt 
:>ppris ce qui s'écoît paffé , qu'il &t 
part aux Commiffaires du deffein 
qu'il avoic formé de retourner en 
.Angleterre pour les aider à paci- 
fier les troubles qui divifoient la 
Nation. Le danger paroiffoit égal 
de lui accorder ou de lui refufeç 
l'entrée du Royaume. Ce Prince 
arrivoit avec une flote affez belle > 
& une armée bien difciplinée , ce 
qui le rendoît formidable quelque 
pjrti qu'on prît : on devoit crain- 
dre d'être opprimé fi on montroit 
delafoiblefle, & d'être fubjugué 
û on montroic de la vigueur- On 
imagina un tempérament qui em 
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du fuccès 9 ou parce q^e Ridatd 
étok foible » ou parce qu'il n'étoifi 
pas fort zélé pour les intérêts du 
Roi. L'entrée du Royaume lui fut 
offerte à condition qu'il jurerok 
robfervation des Ordonnances 
d'Oxford , qu'il fcroit peu accom- 
pagné > & que le tems de fon voya- 
ge iieroit limité* LtsI Députés qui 
apportèrent ces conditions bumi- 
liantes furent reçus avec beaucoup 
de fierté. Richard parut égalemeai: 
aigri , & de ce qu'on avoir changé 
Je gouvernement durant fon ab- 
fence i & de ce qu'on mettoit des 
obAacles à fon retour. Cependant 
quand il vit qu'on ne fe laiflbit pas 
intimider par fes menaces ,& qu'on 
étoit en état de lui réfiftcr y il fe 
fournit à l'ordre établi, & s'y lia par 
)es fermens les plus folemnels. 
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Rieû n'échapaà 1^ vigilance des 
Confédérés. Ils s'aflïïrerent de Tîn- 
térieur du Royaume en banniflant 
les Etrangers, ces fangfues fi long- 
tems abreuvées du fang Anglois. 
Une guerre avec les puiflances voî- 
fines parut capable de retarder ou 
de renverfcr le grand ouvrage 
qu'on a voit commencé; ceux qui te- 
noient les rênes du Gouvernement 
prirent des mefures pour affûrer la 
paix. La France fut foupçonnée 
de penfer à faire des conquêtes en 
Guienne durant les guerres civiles 
qui déchiroient l'Angleterre ; on 
défarma cette Couronne en lui cé- 
dant tous les droits qu'ion avoit fur 
la Normandie & fur l'Anjou : ce 
facrifice paroiiToit fi grand aux 
Confédérés , qu'ils fe crurent affû- 
rés dès-lors du fecours de S. Louis 
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întéreffé par- là, comme eu)C-mê- 

xnes , à foûtenir le nouveau Gou- 
vernement. 

Ces arrangemens occupoient les 
CommifTaircs , lorfque refprit de 
divifion qui avoic bouleverfé le 
Royaume fe glilla parmi les Li- 
gueurs* Il eft fouvent plus dange- 
reux d'avoir des talçns qu'humi- 
liant dan'en avoir pas. On n'évite 
gueres le mépris qu'on ne devien- 
ne l'objet de l'envie. L'afcendant 
que prit Leyceftre dans la Confé- 
dération, en indifpofa contre lui 
les principaux Membres. Son ha- 
bileté & fon courage furent des 
crimes à des yeux jaloux > & ceux 
de tous les crimes qu'on étoit moins 
difpofé à lui pardonner. 

Le Monarque indolent fut réT 
veillé par ces différends. L'union 
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4e fes ennemis Favoit comme dé- 
gndéy leurdéfunion lui fit cfpéref 
qu'il pourroit rétablir fan autorité* 
Roî & même grand Roi une fois 
€n & vie , il conroqua faiis tarder 
on nouveau Parlement à Oxford, 
d'autres tlifenc à Londres , pour 
«mettre toutes chofes fur f ancien 
pîé* H fit rouvcrturfc de cette 
Aflfemblée en Maître , & y reprit le 
ton & les airs de Souverain* Je vxms 
m ajfenétés , dit-il , pour vquî imi" 
mer mes Ordres. Panéanm les Con^ 
'ventions que nout a'Oîons faites demi 
dts tems orageuxé Vous tïïfen nvtet 
promis ies pins grands avantages : 
depuis trop long iems f en éprouve lei 
tncomjéniens. Mon Royaume depuis 
ce jour malheureux fe ttouveplus agi^ 
îé y & mon épargne n^a plus de ref- 
Jhurces. Puîfque je Jim né Rot , je 
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wtux Vêtre. Hepremms ckaùmï notn 
rôle y nm celui 4e Méàn^e} vws celtâ 
de Sujets. 

Cette courte faaraojgtm Kndk 
royaUftes les Ligueurs tes pins on^ 
très, &]ufifu'àdix-ûeafîles vîng^ 
quatre CDmtmâairts. Chez uti aU'- 
tre Nation ce <:haAgem«^)S)lté^ 
uû fûccès complet , ce ne fbt rieft 
enÂnglet^^. L'audacieux hcy-' 
te&riè^S^rm42km vaxjmùy où il 
Croy<>k^fcitia gloire croiHoit ave^ 
le për«l, éleva la voix^ de Pa^eâant 
afux nouvekiix Famfans du Monat^* 
que , cfttii air de reprodie, >à^ia^ 
dignatioii âc de fiié{>ris : Efi-ce qu% 
vMs efi permis ^ kur dit-il , de wio^ 
hr des Serment 4i^i fokmnds jqûst 
ceux j^uê vt>us avez faits à Oxfàtd. 
Le Giel'tifyMîfi de fnes pr^iMefes ne tt 
f^a jttmds de^mm cbOfig^meriu De 
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ce pas je vais au pie iet Autels eti 
fenouvelhrV engagement imnolable. 

Le difcours du Roi n'étoît que 
grand , & celui de Lcyceftre étoic 
outré ; il fe trouva par-là plus aflbr* 
d à la circonilance & au caraélere 
de la Nation i auffi Teffet ^n fut-il 
incroyable : il fixa rincpnftao.ee des 
Qns y termina rincertitudc des au- 
tres » & ramena les . plus éloignés. 
La guerre parut inévitable. Le Roî 
travailla d'un côté à recouvrer fon 
autorités & les Seigneurs de l'au- 
tre à maintenir leur confédération* 
Tout parut en armes. Ons'atten- 
doit chaque joui: qu'une aflion dé- 
cîfîve apprexxdroit à l'Angleterre , 
fi elle devoit compter le Prince 
parmi fes tyrans , ou les Ligueurs 
parmi les rebelles. L'ioconftance 
de la Nation ^ die un Hiftorien ^ 

lui 



dby Google 



lui fut falutàîré en cette rencontrée 
Léi premières têtes de chaque pâf- 
ti changèrent fi fouvent de Dra- 
peaux , qiiè dés deux côtés ori de- 
vint timide , parce qu'on ne favolc 
fur qui on pou voit compter. Dés 
guerres fans combat , & des négo- 
ciations fans paix ^ confumerçiit 
plus de deux années. Quelques fi- 
ges des deux partis , prbpofererit 
enfin de prendre le Rbi dfe Fi^ance 
pour Arbitré des prétenfiotis mu- 
tuelles des $ujets contre le Prince, 
& du Prince contre les Sujeti* 
Henri Taccepta fans peine , & les 
Grands avecrépùgriance, ne vou- 
lant point de Roi pout juge datis 
une caufe qui fcmbloit être celle 
de tous lés Rols^ 

' Lôiiis préféra la gloire dé juger 
Une Nation à l'avantage de la coci* 

M 
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battre. La Religion qui élçva fou- 
vent fon courage, enchaîna tou- 
jours fa politique. LesConfeffwfs 
des Rois qui font depuis devenus 
des hommes d'Etat, n'étoient alors 
que des Solitaires ; & malheureu* 
fement pour la France , leprs fcru- 
pules les plus mal fondés fureqt 
fouvent préférés aux lumières; df s 
plus grands Minilfares. 

Après quelques jours donnés à 
l'examen de la caufe la plu? flngM- 
Jierc qui ait jfimais été , Lçui^ prp- 
nonça l'Arrêt qui tenoit TAnglç- 
terre & la France , & mêmç toute 
l'Europe en fufpens. Par cet Arrçc 
il caffa les Statuts d'Oxford , ^ 
maintint cependant les privilèges 
de la grande Chartre. Ce jugement 
qui confervoit à chacun fes droits , 
étoit l'ouvrage de la fageiTe & de 
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l'équité même. Mais ce qui tcrmî- 
ne les différends eft rarement du 
goût des Rebelles. La plupart fe 
récrièrent contre l'Arrêt. Leycefti e 
plus adroit 9 prit un autre tour : il 
prétendit que tous les articles d'Ox- 
ford , n'étant fondés que fur la 
grande Chartre , \m Confédérés 
avoient gagné leur caufe , puifque 
par l'Arrêt même du Roi de Fran- 
ce , la grande Chartre fubfiftoit en 
fon entier : ainfi le jugement le 
^ plus modéré , le plus authentique , 
n'eut d'autre effet qu« de faire ren- 
trer dans l'ordre Us Fadieux les 
moins paffionnés^ ou ceux qui mé- 
contens de la faéUon même , cher- 
choicnt un prétexte pour s'en fé- 
parer. • 

Des difpofîtions fi oppoft^es à la 
paix , furent fuivies de la guerre la 
Mij 
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plus {anglante. Le bon parti pré- 
valut d'abord. Henri également 
fufceptible de préfomption Se de 
crainte, félon le tour que prenoient 
fes affaires, réfolut de fuivre la for- 
tune, & marcha droit à la Capitale. 
Leyceftre alla au devant de lui , & 
les armées f# trouvèrent en préfen- 
ce à Leufes dans le Comté de Suf- 
fex. Avant de pouffer plus loin la 
querelle , Tauftere Chef des Con- 
fédérés , chercha à Ion ordinaire à 
mettre les apparences de fon côté. 
Pour fe juftifier du fang qu'il alloit 
répandre , il écrivît une lettre fort 
foûmfe au Roi » &. lui propofa un 
accommodement ; mais toujours 
ferme, toujours uniforme , il ne re- 
lâchoit rien de fes prétenfions. Ses 
foûmiffions furent mal reçues ; la 
Téponfe de Henri fut d'un maître 
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fier , d'un Roî irrité. Leyccftre «*f 
attendoit , & s'étôit préparé à la 
bataille. 

Les Royaliftes ctoîent partagés 
en trois corps. Le Prince Edouard 
commandoît la droite , le Roi des 
Romains la gauche , & Henri le 
centre. Le Comte régla fa difpofi- 
tîon fur celle de Tes ennemis. E- 
douard commença Taftion. II atta- 
qua les Milices de Londres qu'il 
avoir ep tête , les enfonça & les 
pourfuivit avpc Tardeur qu'infpi- 
rent la jeunefle , la valeur , & la 
vengeance. Leyceftre quiobfervoît 
avec le fang froid d'un grand Ca- 
pitaine les fautes de fes Ennemis , 
profita fans tarder de l'éloignement 
du jeune Prince pour fondre fur ce 
qui reftoit. Les Barons inftruitsdu 
fort qui les attendoit , fi le combat 

Mîij 
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Ico{ étoît contraire 9 attaquèrent: 
avec une impétuofité mêlée de 4^- 
fefpoir les troupes Royales qui n'a- 
voient pas les mêmes taifons pour 
combattre avec la même animofî- 
té : elles puèrent fans beaucoup de 
réûftance & abandonnèrent leur 
Chef à la difcrétion de leurs enne- 
mis. Les deux Rois venoient de fe 
rendre > lorfque Edouard retourna 
triomphant de la pourfi^ce du corps 
qu'il avoit battu. Quoiqu'il vît 
qu'en courant après une vidoirc 
chimérique^ il en avoit laiiFé échap- 
per une véritable y il ne perdit ni 
le courage , ni le jugement.^ Sur le 
champ , il forma le projet hardi 
d'aflaillir le Vainqueur, & il ne dé^ 
feipéra pas de le pouvoir vaincret 
Si cette rçfolution avoit pu s'e* 
xécuter fur le champ , elle pouvoir 
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réufldr. LcÉ Vumqûeuis accupës S 
gâtder leurs priftwiùîcts ou à pour- 
fuîvre les fuyards, auroicnt diffici- 
lémétit foûtenil un choc auquel ils 
i/étoieiit point ptép^és. Mais le 
Prince ne trottVàt>&s dans le coeoc 
de fes Soldats , le noble défefpoïc 
qui ranirtioit Le tems qu'il perdit 
à des tiatatigue^ inutiles fut fre- 
inent employé p2U: Leyéeftre » à 
réitoettre fon Anmée 6n ordre* Ge 
Général qui avoit fenti tout lé dan- 
ger de fa Ûtuation^ nWoit d'abord 
afpiré qu'à fe défendre^ Quand il 
vit fes «rangs utle fois formés , il 
Conçut bien d^utfes efpérancesu 
U médita de fe faifit d'Edouard Se 
de le faire fbn prifonnien Dans cet*^ 
te rue i il lui fit porter quelques 
propofitions ppur Famufer , tandis 
qu'il l'enveloppoit par des dét*» 
M iiij 
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chemens multipliés pour lui CQUpef 
la tçtraire. Le Prince fe laiflâ pren- 
dre au piège. Il tomba cpcre |es 
mains de fon ennemi, & fut forcé 
de fe foûmettre d'avance à tout ce . 
qui fcroit arrêté pour la r^éforoiSfe- 
tion de l'Etat. 

Leyceftrç favoit vaincre & pro- 
fiter de fa vidoire. Il ne vit pas 
pJutQt la Famille Royale entre fe^ 
mains y qu'il réfplut d'en cirer tous 
\ts avantages que fa politique put 
lui fuggéren II dreffa un plan de 
Gouvernement qu'il défefpéra de 
voir jamais aûtorifé par le^oi , fS: 
qu'il fongea à faire approuver par 
la Nation, La convocation parut 
embarraflante. D'un côté les Ba- 
rons vainqueurs , ne vouloient pas 
appeller ceux du pprti contraire , 
fous prétexte qu'ils étoient armés 
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^coûtre la Patrie, De l'autre on craî- • 
gpoit avec raifon qu'une affem- 
blée feuljemenc compofée d'uqe 
partie de ceux qui avoientun droit 
apparent d'y affilier , ne fût regat- 
dce comme l'ouvrage de quelques 
particulierj. Pour prévenir çeC 
inconvénient, Leyceftre força le 
Monarque à créer certains Officiel^» 
qui , fous le titre de confervateurs, 
nommèrent de la part du Roi qua- 
tre Chevaliers de chaque Comté- 
pour affilier à la prochaine aifein- 
blée 5 & y repréfenter leurs Pro- 
vinces. 

C'ell à cette Epoque célèbre , 
qu'il faut je penfe rapporter Toiî- 
gîne du Parlement d'Angleterre. 
Les Hiftoriens ne fe trouvent per- 
pétuellement en contradiâion fur 
cette importante^rqatiere, que par- 
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•ce qvnu ôtit négligé dt i^îiiftwîre ^ 
du de s'^expliquer. Déiftêlén^ ce 
qu'ils ont obfcurci : crois mWs fuf- 
fifcîit ^ouf débrouiller ce cahos , 
qui a ï^affé pour impénétrable. Si 
par le fnot de Parlement , on en- 
tend le droit ufurpé par les Barons 
d'âccordef au Roi Jes impofitions 
extraordinaires, le Parlement re- 
monte jufqu'aux premiers Succef- 
feurs de Guillaume ^Conquérant* 
Si par le mot de Parlement, on 
n'entend que le noql même , il a 
commeiicé à Oxford en i^yS. 
Mais fi par Parlement, on entend 
une aflemblée ccMnpofée des trois 
corps du Royaume , il faut en fixer 
Porigine à FéVencment de 1264. 
dont nous rendons compte : c'eft 
la première fois qu'il êft fait men- 
tion des Commuiies dans les ac- 



dby Google 



ttf 

chîvesde la Macioâ. OrlotHifld*» 
riens fi attentifs à parler du haut 
Clergé 9 & de la haute Noblefle, 
fou5 le nom générique de BaroAs 
ou de Seigneurs qui pô(^dù\tm 
des Fiefs immédiats de la Côuron- . 
ne, auroient-ils négligé ou évité 
de parler du tiers Etat , s'il dvoît eu 
quelque part aux afiFaifes publique^? 
Si je ne me trompe cet argument 
peut pafler pour unô démonftra- 
tiôné 

Il eft vrai qu^à la première aflem* 
blée d'Oxford en i2y8. quelques 
perfonnes avoientété chargées fpé-» 
cialement des intérêts du peuple : 
mais comme le nombre de^ Dépu-^ 
tés fut limité à douze, Si qu'ils n'é- 
toient pas du corps des Cofihmu- 
nes, mars des Seigneurs feudatâl** 
res immédiats de la Courontie^ les 
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AdverËûrés de ropinîon que faî 
embraffée , ne peuvent pas tiref un 
grand avantage de cet événement. 
Le nouveau Parlement parut uni- 
quement convoqué pour achever 
d'avilir le Tbrone , & de juftifier la 
rébellion ; il prenoit lesimpreffions 
de Leyceftre , & ce n'étoient pas 
des impf effions de vertu. Ce délié 
fe^ïlîeux vouloit le nom de Henri 
à la tête de tout , non pour s'en 
appuyer , mais pour le rendre mé- 
prifable ; & le Roi prifonnier fouf- 
crivoit à tout , on par une honteu- 
fe foiblefle 5 ou dans la vaine efpé- 
r^ncc de changer de fort. Sous l'au- 
torité du fceau royal , Tambitieux 
Leyceftre faifoit expédier "les or- 
dres qu'il jugeoit convenables au 
bien de l'Etat , ou à fes afiaircs par- 
ticulières j ces deux chofes étant 
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prefque toujours confondues pat 
ceux qui tiennent le timon du gou- 
vernement. Sans être fur le Thro- 
ne, Tuftirpateur de Tautorité roya- 
le , tenoit le Roi dans les fers , & 
la Nation fous le joug. Il y avoîc 
mille criminels, & le chef feul pro- 
fitoit du crime* Ses complices fi- 
rent quelque chofe de plus que d'en 
murmurer , ils prirent les armes , & 
le jeune Gloceftre à qui fa naiflan- 
ce & fes talens donnoient de Tau-r 
torité, fe mit à leur tête. Leyceftre 
ne marcha pas , il vola à ces nou- 
veaux ennemis, fe faifant fuivredc 
fes prifonniers. Edouard à qui on 
avoit fait favoir le deffeîn qu'on 
avoit de ledélivrer trouva le moyen 
de tromper fes Gardes. Un jour 
qu'on lui avoit permis de monter à 
cheval, il franchie les bornes qui 
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lui aroient cCc prcfcritcs^& mar- 
cha avec tant de vhefTe » qu'on ne 
pût rempcchcr de joindre un corps 
de Troupes qui l'attendoit. A pei- 
ne le Prince eut pris le comman- 
dement de l'Armée de Gloceflre , 
que de tous côtés on fe vint ranger 
ibus fes étendarts. La révolution 
fut prompte. Plufieurs places im- 
. portantes reconnurent l'héritier de 
la Couronne, qui fier de tant de 
fuccès voulut tenter le fort d'une 
Bataille, Tout habile qu'étoit Ley- 
ceftre , îl fe vit forcé à l'accepter ; 
& quoique brave, il la perdit avec 
la vie , parce qu'il ne fut pas fé- 
condé. 

Ainfi finit fa carrière, le fonda- 
teur du Parlement d'Angleterre , 
un des hommes les plus finguliers , 
iç, a on Yoî^ dire , un des plus 
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grands hommçs qui aî^Qt paru fur 
h fçeaç du monde» Jamais peut- 
êtrçboq Citoyen p'a été tant loué , 
jamais rçbelle n'a été fî blamé ; ic 
peut-êrre ne fiit-il encore affez pi 
l'un ni Fautrct La Cour fe réjoiiic 
dç fa mort, & la Ville s'en affligea- 
Il fut traité parles uns comme un 
fcélérat , & honoré par les autres 
comme un Martyr. D'un eôté on 
flétrit fa mémoire, de Tautre on 
vifîta fon tombeau * & on lui fie 
faire des miracles. Etrange effet 
des préjugés, qui décident fi difFé- 
• remment du falut & de la réputa- 
tion des hommes ! 

La chute du chef de la rébellion» 
ou du CatUina Anglois, diminua 
les troubles , mais ne les finit pas 
comme on Tefpéroit. Le Roi qui 
çtok viadicatif comme la plupart 
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dcis hommes foibles , & âvîde côift- 
me tous lés diffipâteurs \Poulut fa- 
tUfaire à la fois fa vengeance & fon 
avarice par la confifcation des biens 
d'.'s Confédérés : elle lui fut accor- 
dée par un Parlement qu'il convo- 
qua , & ou il eut foin d'appeller 
plus de Couttifans qUe deCitoyens. 
Les Tyrans ont pour maxime que 
la mifere retient les peuples dans 
îa foûmiffion ; cette fois là elle con- 
dûfn les Barons au défefpoir. Dif- 
pofés d'abord après leur défaite au 
j .4rri de la foûmiffion , ils furent 
xés dans la révolte par la févcrité 
ru Vainqueur. Leurs forces fécon- 
de rent mal leur courage. Forcés 
en aHez peu de tems dans PIfle 
d*Axholm , dans le Château de 
Krnelworch , dans Vide d'Elji, & 
dans peu d'autres poftes moins im- 

portans^ 
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j^ortans, ils furent obligés de fublt 
toutes leis conditions qu'on jugea 
à propps.de leur impofer. . . 

Cette foûmiflion affermit le 
fhrone du Roi légitimé. Henri 
£hit dans la paix un trop long rè- 
gne > qu'il avoir fjaffé au'milieu des 
orages. Il faut remonter à ce <Prin- 
de mal habile 6c malheureux pour 
trouver la fource des fièuves de 
fang 5 qui ont depuis inondé TAn- 
gletérre.Il laifla des feihences d'au- 
ne difcordé éternelle à fes fucceC; 
^ur^>en dontiantàlagrâridé Cfaac- 
tre une autorité , ^ui n'a |irefque 
plus été cohteftée , & en laiflTanli 
établir le Parlement qui a- toujours 
depuis fubMé* : ^ 



N 
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IV. ÉPOQUE. 

Les Députés des Communes^ qui 
4toient choijispar le Roi y com^ 
tnencent à êtr( choifispar leurs 

. yîlles&par Içurs Provinces^ 
foHS le Hegne d Edouardpremier 
en 127;î. 

A Peînç Edouard ^voît rétabli le 
Roi fon pcrc far le Throne, & affû- 
ti la tr^Qqqîlliçé publique , qu'il 
alla cherçhçr de Foccupation à, fa 
valeur ou ^ fon inquiétude dans la 
Paleftine. Depuis plus d'un fîecle, 
TAfie étoit devenue l'école ou le 
tombeau de tous les braves de l'Eu- 
rope. Un pèlerin folitaire, qui fous 
des' dehors groffiers cacboit une 
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grande ame» avoit formé l^écla* 
tant projet de retirer les lieux Saints 
des mains des Infidèles ; ôç les plus 
grands hommes de la Chrétienté 
s^étoient charges de Texécuter.Tels 
furent Robert Duc de Normandie' 
plus qu'homme dans les combats > 
moins qu'homme dans la condui- 
te : Etienne de Blois , Prince de 
beaucoup d'efprit & de peu de 
cœur : Robert Comte de Flandre, 
le plus grand partifan » Se le plus 
petit Général du monde : Hugues 
Comte deVermandois, timide dans 
le Confeil , téméraire^dans les ar- 
mées : Boëmond Prince de Taran- 
te 5 au{|9 propre à livrer bataille , 
qu'un autre à charger un parti : 
Raymond Comte de Touloufc , 
grand hommb de guerre,plus grand 
homme d'Etat : Godefroi de Bouil- 

Nij 
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Ion, qui à tous les talens , joigniti 
toutes les vertus. 

L'union &la valeur pj-pcurercntt 
à ces premiers Héros des croifades, 
les conquêtes les plus rapides : les 
vices oppofés à ces vertus les fi- 
rent perdre à leurs premiers Suc- 
ceffeurs. Saint Bernard, dont le 
caradere bouillant & inquiet fe 
portoit au grand & au fingulier» 
prêcha une nouvelle croifade pour 
remédier à ces malheurs : mais il 
trouva un puiflant obftacle dans 
Suger Abbé de Saint Denys , qui 
gouvernoît la France. Ces deux 
hommes avoient tous deux de la 
célébrité & du mérite. Le premier 
avoit refprit plus brillant ; le fé- 
cond l'avoit plus folide. L'un étoit 
opiniâtre & inflexible j la fermeté 
de l'autre avoit des bornes. Le So- 
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litaîre étoît rpécialement touché 
des avantages de la Religion ; le 
Miniftre > du bien de l'Etat. Saint 
Bernard avoit Pair , l'autorité d'un 
homme infpiré; Suger les fenti- 
mens & la conduite d'un homme 
de bon fens. Un fage n'a jamais 
raifon auprès de la multitude con- 
tre un enthoufiafte. Lts déclama- 
tions de l'un l'emportèrent fur \ts 
vues de l'autre ; & le zèle triompha 
de la politique. Lts fuites de cette 
entreprife également honteufes & 
funeftes , apprirent à l'Univers 
qu'un homme d'Etat lit mieux daiH 
l'avenir, qu'un prétendu Prophète. 
Les affaires des Chrétiens Orien- 
taux , allèrent toujours depuis eu 
déclinant. Saint LoUis , dans Tefpé- 
rancc de les rétablir, expofa fes 
Etats à être .envahis , fes peuplesi à 
Niij 
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être ruinés, fa vie aux plus grands 
dangers j & le Prince Edouard par- 
tageoit les travaux ingrats de cette 
expédition malheureufe^ lorfque la 
mort du Roi Ton père le rappella 
en Europe, & le plaça fur le Thro- 
ne. 

Ce Prince trouva en arrivant 
dans fes Etats , une tranquillité Ôc 
un ordre qui auroient furpris par- 
tout , Se qui étoient miraculeux en 
Angleterre. Ce qu'on avoit éprou- 
vé autrefois de fa conduite & de 
fa valeur, ce que la renommée pu- 
blioit de fa modération & de ià 
confbnce , infpiroit à fes bons Su- 
jets l'impatience de le revoir , 8c 
aux mauvais la crainte de lui dé* 
plaire. Pour éviter les malheurs in- 
séparables de l'anarchie , il avoit 
été pourvu au gouvernement de 



dby Google 



1^9 

PEtat, jufqu'àrarrivée du ncramû 
Monarque. Un Parlement modéré 
& zélé pour Tordre , tel peut - être 
que TAngleterre n'en a plus vu , 
avoit pris les plus fages mefures, 
poui; affûrer le repos public. Une 
innovation remarquable rendit cé- 
lèbre cette Aflemblée. Depuis que 
le peuple avoît commencé à pren- 
dre part à l'adminidration des af- 
faires publiques , le choix de Tes 
Députés avoit été fans contradic- 
tion, au pouvoir du Roi. L'éloigné- 
ment d'Edouard introduifit un nou- 
vel ufâge. Les Villes & les Provinces 
élurent elles - mèm^s ceux qui dé- 
voient les repréfenter, & qui dans 
les règles auroienc dû être du choix 
des Régens du Royaume. Le Parle- 
ment les reçut ; & les Communes 
ont joui depuis dç ce orivilégç* . 
N iiij 
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Cette époque doit être, je crofe; 
regardée j comme très-imporçante 
•tlahs PHiftoiref que j'écris. La Na- 
tion n'a depuis été libre, que par- 
ce qu'elle 5'cft maintenue dans Iç 
^droit de choiGr librement les Mem- 
bres du Parlement qui la repréfen- 
•te- Si le Souverain étoit parvenu 
comme il Ta fouvent tenté à influer 
dans le choix des Députés , Tauto- 
fîté Royale n'auroît prefque plus 
-de bornes. Les Rois çi'Angleterre 
qui ont joui d'un pouvoir plus étcQ- 
du que les autres, ne Tont acquis 
qu-en procurant par leurs intrigues 
l'éleâion des perfpnnes qui leuF 
étôient dévoilées. Lorfque le Par- 
rlement fe trouve ainiï compofé, ce 
4i'eft plus le Monarque qui eft ret 
ponfable des injuftices faites au 
peuple; c'eflla Nation elie-memç 
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qui prend volontairement des fer*; 
La plupart des troubles qui ont 
agité cet Etat, ont trouvé. leur 
fourçe dans les moyens violent ' 
qu'il a employés pour fortir de la 
fervitude où Tavoient réduit des 
Députés foibles çu intéreffés. Les 
fuites même de la trafeifon ont ùât 
fentir davantage aux peuples l'im- 
portance du privilège. 

Le nouveau Monarque vit avec 
chagrin une ufurpation fi injurieuft; 
à l'autorité Royale. Il laifla penfet 
qu'il ne revoit pas appcrçue , ou 
qu'il n'en étoit pas offenfé , pour 
n'être pas obligea éclater, ou pour 
x\c pas fe rendre Hiéprif^ble. Ce 
Prince éclairé /envoya à un autre 
Xcms le foin de contenir le Parle- 
ment dans {es bornes , ou , s'il fc 
pouvoit, de lesrefferrer. Une étude 
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Icricufe 8c réfléchie du caraftcrede 
fa nation lui avoit appris y que 9 
pour parvenir à la fubjuguer, il 
falloit avoir gagné fa confiance par 
des bienfaits , ou fon eftimépardes 
prodiges. Des manières obligean- 
tes & ouvertes , même à l'égard 
des auteurs •ou des chefs des dit- 
cordes paflees , lui ouvrirent des 
coeurs difficiles, fermés jufqu'alors 
à l'autorité : des exploits , qui à l'é- 
clat de l'héroiTme ajoûtoient l'a- 
vantage de l'utilité, achevèrent dé 
tendre Edouard l'idôlè de TAngle- 
terre. 

LeoIIîn Prince du pays de Galles 
fut la premiefc viftime , que le 
nouveau Roi immola à la tranquil- 
lité de fes peuples. Les Gallois, ref- 
tes infortunés des anciens Bretons, 
avoient lutté long-tems avec fuc- 
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ces contre IcsdiflRérens coh^éranis 
qui avoicnt fournis rAngleterrc. 
L'horreur des rochers devenus leot 
afyle , & Texeès de leur miferc , 
leur avoient infpiré pour la vie une 
indifférence qui les rendoit maîtres 
des jours de leurs ennemis. Tantôt 
vainqueurs , tantôt vaincus ; mais 
toujours armés , toujours prêts à 
combattre , il ne couloit pas une 
goutte de fang dans leurs veines, 
qui ne criât vengeance contre lc& 
ufurpatcurs de leur Ifle. On vint à 
bout de les battre , mais jamais de 
les fbûmettre. L'Angleterre n'exi- 
geoit point d'eux de tributs, elle 
fe contentoit d'un hommage : mais 
les Gallois préféroient la mort à 
cette marque de fervitude. Si leur 
chef le promît quelquefois, la Na* 
tron le défavoiia toujours* La fu- 
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reur des difcordes dvHes n'expri- 
me qu'imparfaitement Tacharne- 
ment de ces deux Nations. Le 6ec 
LeoUin , à la haine héréditaire daus 
fon fang & dans Ton pays , ajouta 
le mépris le plus marqué des An- 
glois. Témoin & fou vent aâeur 
des fcenes bifanes y qui avoienc 
agité cette Nation fous le Règne 
de Henri III. il n^j avoit trouvé 
d'homme que le rebelle Leyceftrc, 
& il avoit été fon ami. Mais l'An- 
gleterre avoit changé de maître ; & 
le nouveau Souverain de plan Se 
de conduite. Edouard appuyoit fes 
prétenfions de Tépée. D'une main, 
il demanda l'hommage au Gallois > 
& de Pautre , il lui ofiFrit la guerre. 
Leollin confulta fon cœur, Se 
non pas fes forces. Si fa réponfe 
(ut d'abord équivoque, fa conduire 
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réçlaircît bientôt. Il parut le prc-* 
mier en armes : mais il joiia peu 
de tems le rôle de conquérant. Ce 
Prince n'avoit que du courage , de 
la fermeté , de la grandeur d'amer 
à ces avantages , le Monarque An- 
glois joignit de fortes armées , de 
nombreufes flottes. Invefti par met 
& par terre , Torgueilieux Gallois 
s^humilia: mais fa haine en devint 
plus vive. Le Vainqueur avpit à 
peine regagné fes Etats , que Pem- 
brafement parut général dans la 
Principauté de Galles. Edouard 
accoutumé par fes viftoires à fc 
croire invincible, y envoya fans tar- 
der , fes meilleurs Généraux pour 
réteindre, ^événement lui apprit, 
que la fortune étoit attachée à fa 
perfonne. Ses Lieutenans furent 
battus* Le Roi s'y porta lui-même : 
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Hndîgnatîoo, qu'il avoît témoignée 
contre celles de fes Troupes qu'on 
avoit répouflees , fut calmée par 
ce qu'il éprouva en perfonne. S'il 
n'alla pas jufqu'à craindre fes en- 
nemis ,;il ue put au moins s'empê- 
cher de les eftimer- Le défefpoîr 
des Gallois balança long-tcms fon 
expérience & fes forces. Il étoît 
douteux lequel des deux partis la 
viftoire couronneroiç , lorfque la 
mort de Leollin , qui périt en hé- 
ros & dans un combat ^ changea la 
face de la Guerre. 

Le Prince David fon frerc , fut 
fon Succeffeur. Sa haipe pour les 
Anglois fut plus vive , fes talens 
peut - être auffi grands ; mais fon 
autorité beaucoup moindre. Les 
diftérens corps Gallois animés juf- 
qu'alors du même cfprit , çoipmen- 
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cercnt à agir félon leurs vûé^ par-^ 
ticulieres. Edouard, qui entrete- 
noit une harmonie parfaite dans 
fon armée , prit bientôt un afcen- 
dant décidé fur des Troupes fi peu 
unies. Il s'empara de leur^ Forte- 
reffes , où il mit de fortes Çarnî- 
fons , de leurs terres qu'il diftribua 
aux Conquéràns , de leur Princi- 
pauté qu'il unit à fa* Couronne , & 
dont il fît porter le nom à fon Suc- 
ceffeur. Ccs fages arsrangçmens 
avoient été précçdçs d'un événe- 
ment qui hs avoir rendus faciles* 
David avQÎt été fait prifonnîer& 
conduit à JiOndrçs. Il y périt fur un 
échafiaut ; & la tête de LeoUin fon 
frère fut exppfçç puhUquemenç 
comme celle d'un rebelle. Il eft 
décidé danaTHiftoirç, que les Hé- 
ros aufSbiçn que les JÈçrivains ho-^ 
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tiorent rarement la vertu dans Ieur$ 
ennemis. La honte de ce traitemenà 
fut toute entière pour celui qui eii 
étoît l'auteur. Il feut qu'Edouard 
fut né bien peu généreux , puifqu'it 
ne le fut pas dans une ôccaûon » 
où il n'y avoit que de l'honneur & 
point de danger à l'être. Des lar- 
jnes héroïques .auroient honoré la 
cendre de fes ennemis, &fa vic- 
toire ; cette barbarie releva leur' 
gloire , & ternit la fienne., 

le bruit , que faifoit dans l'Eu- 
rope un procédé fî cruel, fut étouf- 
fé par des évienemens plus confidé- 
rablès. A peine le Monarque An- 
glois avoît dénoUé cette tragédie , 
qu'ail forma le noeud d'une autre, 
qui devoir être bien plus fânglantc. 
La tnorc d'Alexandre IIL Roi d'JË- 
coffe , laiâk fa Couronùc en proie 

à 
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â l*âtnbîtîoh de douze Coinpeti* 
teurs. Pour épargner à leur Patrie 
Phpi^reur des Guerres civiles., ils 
acceptèrent un Arbitre de leur dif- 
férend. Edouard fut choifi , parce 
^u'il étoît en état, par fa fituatioii 
Se par fa puîff^nce , d'appuyer lé 
Jugement qu'il âuroît prononcé. Ce 
trince éclairé chercha à profitet 
de la cii^cotiftancé , pour afTûrér à 
l'Angleterre Thommage de TEcôf- 
fe, fi fouvent exigé comme Un droîÉ 
încoilteftable , & toujours refufé 
comme une prétenfiôn injufte. Les 
Ecoffois rejetterent fièrement ces 
propofitions ; elles furent plus fa- 
vorablement accueillies par les corl- 
tctidans y chacun d'eux voulant fe 
faire auprès de fon Juge un méritd 
de fa foûmiffion. Des douze lâches> 
il n'7 en avoit qu'lin , qui pût tirer 

O 
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quelque fruit de fa lâcheté > & ce 
foc Bailleul. Il fut préféré, parce 
que fon droit étoit le meilleur, di- 
fent les Hiftoriens d^Angleterre ; &. 
félon les Ecoflbis , parce qu'il étoit 
mons propre à foûtenir les droits 
de fa Couronne , contre les ufur- 
patîons d'Edouard: 

Le nouveau Roi> en montait fut 
le Throne , agît d'abord en Prince 
foible ; les reproches ou le mépris 
de fes Sujets , l'accoutumèrent în- 
(enCblement à penfer en grand 
homme. SUI n'eut pas le courage 
de refufcr un premier hommage, il 
n'eut pas la lâcheté d'en rendre un 
fécond. Mais il éprouva, à fa con- 
fufion , qu'il n'^eft pas aufli aifé de 
réparer une faute , que de la corn* 
mettre. Quelque préparé que dût^ 
être ce Prince aux humiliatiçns > 
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il ne put rupporter la péfantedt dei 
fers dont on le cbargeoit. Il renon^ 
ça publiquement à la fidélité qu'il 
avok jurée.Ëdouard plus irrité qu'il 
fie convient à Un grand Prince $ 
abandonna la Guienne aux armes 
Viôorieufcs de la France , pouf 
Ibbjuguer les EcojGTois^ de polTédet 
à titre de conquête ce qui lui alloît 
échapper autrement^ Bçnrick fut 
là première place qu'il adiégea. Il 
y trouva une réfiftancô à la<|ùellé 
il ne s'attendôitpa^> & qu'il crut 
ne pouvoir fumonter qne par la 
rufe. Il feignit de levej^ le Siège , Se 
fit répandre par fes £miflaires> qu'il 
y étoit déterminé par la crainte du 
iecours qui arrivôit aux afliégës* 
Quand il fe tùtâffti éloigné pour 
n'être pas apperçu , il arbora les 
drapeaux d'EcolTe, & i'avahça fi^ 

Oij 
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rcmcntvefs la place , avec la cotf 
fiance d'un Prince qui vient fecou- 
rir fcs Sujets. La Garnifon féduite 
par ce ftratagèmes'emprefla d'allçt 
au-devant de fon libérateur. EIIq 
étoit à peine fortie, qu'elle fut cou- 
pée par les Anglois , qui entrant 
précipitamment dans la Ville, y 
donnèrent le Tpeûacle afireux de 
la plus cruelle vengeance. De - là 
Edouard marcha à Dumbard. Il 
trouva les ennemis fur fa route & 
les attaqua* La valeur des Anglois > 
ou y félon d'autres , la trahifon de 
quelques«mauvais Citoyens rendit 
cette journée funefte à l'EcoffcDe 
rivale qu'elle étoit de l'Angleterre, 
elle devint fa captive ; fon Roi fut 
fait prifonnier , confiné dans la 
Tour de Londres , & forcé à re- 
noncer , en faveur du Vainqueur, 
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aux droits qu'il avoît fur la Cou- 
ronne. 

Dès-lors les Ecoffoîs commenr 
ccrent â être regardés comme Su- 
jets des Anglois. Edouard s'empara 
de toutes les Fortcrefles qui lut 
étoientnécefTaircs , sWûra de tous 
les Seigneurs qui lui étoîent fuC* 
pcSs , changea toutes les I6is qui 
traverfoient fes vues. S^il ne fe fit 
pas couronner Roi d'Ecofle , c'eft 
qu'il voulut faire de cet Etat une 
Province de l'Angleterre. Un trai- 
tement fi rigoureux alluma dans les 
cœurs Ecoflbis , un reflentiment 
que plufieurs fîecles n'ont pu étein- 
dre. Pour avoir plus de droit de 
haïr leurs tyrans, ils étouflFerentdes 
plaintes qu'on auroit peut-être 
écoutées. Ils aîrrioient mieux con- 
tinuer à être malheureux , que de 
Oiij 
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devoir à Ja cotnpaffion d'EdQuaidt 
le foulagemenc ou la fin de leurs 
peines. Pes femimens fi généreux 
perfuaderent à un jeune Gentil- 
bomnic , nommé Guillaume Wàl- 
leys , que la liberté Ecoflbife n'4- 
tqic pas opprimée fans retour , âç 
qu'il étoit tems de penfer à la réta- 
blir. 

Walleys avoir des traits aimables 
& majeftueux, la taille avantageufe 
^ impofante, un corps faic pout 
foûtenir la douleur & la faim, Tef* 
prit étendu àjurte» un cœur avi-^ 
de de dangers & de gloire , le ca- 
raftere propre à gagner des Parti- 
fans & à les conferver , le talent de 
laperfuafion & de la parole à un 
baqt degré , la fcience Se le goût 
des combats , un géqie propre à 
conduire une intrigue^ à s'^n dé; 
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inêlcr , Part de fupporter gaîenicht 
& d*adoucîr aux antres les plus 
grands malheurs ; une conftance 
qui s'afFermiflbît par ce qui dëfeP- 
père les plus opiniâtres ; un déCn- 
téreffeiçent^ quefes jaloux ,fes en- 
nemis mêmes eurent honte d'avoir 
Ibupçonné. Il peut bien fe faire 
pourtant que ^ambition Taîdât à 
foûtenir fon entreprife : mais il eft 
certain quelefeul amour de la Pa- 
trie la lui fit commencer. 

L'étendart de la liberté le^é par 
une main fi hardie & fi habile , fut 
bientôt fuivi. Les Héros créent 
tf autres Héros ou les développent. 
Tout ce qui fc fentît du penchant 
ou du talent pour les chofes ex- 
traordinaires , fe rangea autour de 
Walleys. Ses premiers fuccès lui 

fadliteient de nouveaux avanta- 
O iiij 
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ges , en augmentant la cot^ance d^ 
fes premiers compagnons , & ea 
lui en donnant d'autres* Son atten- 
tion à ne point faire de faqtcs t 
ôç à profiter de celles de fes cnne- 
jrnis > lui procura une fupériorité quî 
étonna les deux Partis, Bientôt ce 
fut un torrent ^ui devenoit plus 
impetijeux par les digues qu'on lui 
oppofoit., Ea peu de tems TEçofle 
fç vit purgée de fes tyrans , & ellç 
déféra à fon libérateur la qualité dç 
Gouverneur du Royaume. Les, 
grands tjtres , qui font pour la plûr 
part des hommes Iç tçrme de leurs 
travaux, ne furent que le commeft- 
cement dç ceux de WaUeys, Il 
n'eut pas plutôt délivré fa Patrie, 
qy il s'occupa 4u foin de la ven-^ 
ger ; il fit voir fes Drapeaux vaîn- 
.quçurs , jvf^ues, çlaps rAnglçtçire 
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& for la route de Londfts* 

Edouard n'avoit pas attendu ces 
dernières extrémités pour raffem- 
.bler fe5 forces. Il les condulfit lui- 
même comre SX^alIeys, qui avoiç 
de plus à combattre la jaloufie des 
Grands du Royaume, Ce grand 
homme étoit coupable à leurs yeux 
du plus grand de tous les forfaits ; 
il avoit fait ce qu'ils auroicnt du 
fairç. Pour bornçr le cours , ou lui 
favir L'honneur de fes viétoires , ce^ 
mau vaisCitpyens Tobligerent à par* 
tagçr avec deux d'entr'eux le com- 
mandement de l'armée. Le Monar- 
que Aqglois iqftruit par fes efpionç 
de ces démêlés , attaqua » fans ba-. 
lancer , les Ecoffois , dont peut- 
être , fans cet incident y il auroin 
iredoqté l'approche. Ceft avoir an- 
noncé le fort de la bataille , quç 
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d'avoir parlé de la dîfpofitîon des 
armées. Les Ecoflbis , qui ne fa- 
voient k qui obéir , furent taillés en 
pièces. Walleys , quoique vaincu » 
eut prefque Thountur de l'afiàire. 
II àvoit montré dans la chaleur de 
l'aâion toute la valeur d'un foldat ; 
il fit une retraite digne d'un grand 
Capitaine. Jufques dans (à défaite > 
il fut redoutable à fes ennemis» 8c 
en bute aux traits dés jaloux. Pour 
les appaifer & leur rendre la Patrie 
chère , il fe démit du commande- 
ment. Après avoir gouverné PEtat 
avec gloire , il rentra modeftement 
dans Tordre des Citoyens. On a 
voulu dire, que c'étoit parcfe qu'il 
défefpéroit de la République ; il eft 
évident que c'étoit en vue de la ré- 
tablir. Il facrifia fon élévation au 
bonheur public. 
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Wallcys n'eut plu^ Tautorîté que 
donnent les grandes places, il n'eut 
que la confidération qui fuie lemé* 
rite héroïque. Ce qu'on favoit de 
fes gcncreufcs difpofitions , retint > 
ou attira auprès'de lui tous les £co& 
fois, qui aimoient mieux mourir 
libres que d^ vivre efclaves. Avec 
cette troupe d'amis fupérieurs aux 
menaces ôc fur- tout aux carefles^ 
rintrépide profcrît fit trembler plus 
d'une fois PAnglctcrre. L'Ecofle 
éprouva des fortunes diverfes félon 
Taudace & les talens des nouveaux 
Régens. Walleys fut toujours in- 
domptable. La trahifon fit à la fiot 
ce que la haine , la valeur & la for- 
ce tfavoient pu faire. Il fut vendu 
aax Anglois , qui toujours unifor-^ 
mes dans leurs. procédés , firent là* 
chement périr ^ comme traître , un 
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vrai EcoiTois > qui n^avolt jamais 
voulu reconnoîtrc Edouard pour 
maître. L'infâme fupplice qu'on lui 
fie foufFrir ne Tefiaça pas du rang 
des plus grands Héros. On meure 
toujours avec gloire , quand on 
meurt pour fa Patrie. 

Le Roi d'Angleterre ne tira pas 
de la mort de Walleys tout le fruit 
qu'il s'en étoit promis. Les Ecof- 
fois , à la vérité , fubirent affez pa- 
tiemment le joug durant quelque 
tems : mais les Anglois n'en devin- 
rent pas plus traitaWes , peut-être 
parce que les pertes qu'on faifoit 
en France , balançoient les fuccès 
d'Ecoffe. Edouard faifoit des cap- 
tifs, fans ceffer lui-même de l'être ; 
il étoit conquérant , & n'étoit pas 
encore Roi. Nous avons vu que le 
Prince , en montant fur le Thxone» 
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avoît dîffimulé quelques ufurpa- 
tîons que les Communes avoient 
faites durant fon abfence. tLorf- 
qu'il fe crut afTez aimé ou aflez 
craint , il voulut eflFacer les. taches 
que fes deux derniers prédécefleurs 
&fà première complaifance,a voient 
faites au throne. Il commença à ré*» 
gner fans fon Parlement ; & fans 
s'embarraffer des privilèges de la 
grande Chartre, il impofa lui-mê- 
me des fubfides extraordinaires. 

Avant que de prendre ce parti 
généreux , le Monarque Anglois 
aùroit dû exatfainer avec foin , s'il 
ctoit afforti à fon caraftere & aux 
cîrconftances : le premier pas une 
fois fait , il devoit fe roidir contre 
les obftacles , que les prétendons 
orgueilleufes & le génie aider de 
fes peuples lui faifoient voir dan» 
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rexécutlon de fon entreprife. Mail 
la plupart des hommes 9 des grands 
hommes mêmes , ne fa vent être 
hardis qu'à demi. Edouard» qui nV 
voit pas ce courage d'efprit , infi* 
DÎment plus rare & pluseftimable 
que celui du corur, manqua de i^é^ 
folution dans la première occafion^ 
où il éprouva de la réfîftance. U 
craignit de tout perdre par fa fer*' 
meté ; Se il n'apperçut pas les fuites 
plus funeftes de fa foiblefle. Lana« 
tioQ qui ctâignoit d'abord , com- 
mença bientôt à fe faire craindre^ 
Les £vêques , les Barons & lc$ 
Communes , unirent leurs voix s 
leurs mécontcntemens de leurs re-^ 
montrances. 

Le Prince, pour les appaifer^ 
convoqua une aflemblce , où il af- 
fûta lui-même aux CommunesJeur 
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ufurpatian; Il ordonna à tous les 
Cherifs d'Angleterre que chaque 
Comté ou Province.députât deux 
Chevaliers , chaque Cité deux Ci- 
toyens , chaque Bourg deux Bour- 
geois au Parlement qui devoît s'af- 
fembler > afin de confentir à ce que 
les Barons âc les Pairs du Royau- 
me jugeroient à propos d'ordon- 
ner, & de l'approuver. Ileftévî- 
dent par ces eifpreflftons, quand on 
ne lefauroit pas d'ailleurs , que les 
Communes n'avoient pas voix dé- ' 
libérative > mais feulement repré- 
fentativc. Dans les ades authenti- 
ques de tous les Parlemens convo^ 
qués fous ce règne » les Députés de 
cette Chambre ne parlent, jamais 
au Monarque qu'en Supplians ; ils 
lui repréfentent les griefs de la na- 
tion , & le prient d'y remédier pac 
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Tavis de fes Seigneurs f|f)îrituels & 
temporels. Tous les arrêtés {ont 
conçus en ces termes : Accordé pat 
le Roi ù* les Seigneurs fpirituels Ù* 
temporels aux prières & aux fuppli^ 
cations des Communes. Le peu d'au-* 
torité qu'avoicnt les Communes 
dans le Parlement, fit apparem- 
ment penfer à Edouard , qu'il n'y 
avoit point de danger pour des 
Souverains, à fe dépouiller du droit 
de les compofer : la fuite dût le 
détromper. Il ne tarda pas à fentit 
qu'il y avoit plus de fureté & de 
dignité à nommer les Députés qu'à 
les recevoir. La multitude , qui juf- 
qu'alors avoit aflez ordinairement 
appuyé le Roi contre les Barons , 
commença à former des préten- 
fions, & voulut avoir des droits à 
part. Lts mouvemens qui fe firent 

dans 
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dans les Provinces pour îê choix 
des Députés , réveillèrent des idées 
de révolte mal aflfoupies. Le peu-^ 
pic , qui en Angleterre a autant de 
penchant pour la liberté , qu'il erl 
à peut-être ailleurs pour la fervitu- 
de , devint ambitieux , infolent 3é 
inquiet. Sans avoir droit defufira- 
ge , il difta fou vent des lois au Mo- 
narque , & fégla les réfolutions de^ 
hommes d'Etat. l)n changement 
fi important ne fut pas l'ouvrage 
de plufieurs fîecles. On peut dire 
que les Ahgloîs font le peuple le 
plus phlegmatîqué , & en même- 
tems le plus vif de l'Europe. Le 
eourt efpaçê d'un Parlement à l'au- 
tre, fuffit pour cette dangereufe 
fermentation. Edouard régna aflez 
long-tems pour être témoin , & en 

un fens la viâime de ces caprices* 

P 
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Il Cà vît forcé à défa voiler ïei aP* 
teintes -qu'il avoit données aux pri- 
vilèges ou aux ufurpations de Jft 
Nation, & à promettre plus de rç- 
tenue. Sa Déclaration fut envoyée 
par-tout , & enregiftrée dans tous 
les Tribunaux du Royaume. 
. Un Roi trouve toujours humî- 
lians & dqrs les engagemens qull 
prend avec fes Sujets : Edouard les 
trouva infupportables. Dans des 
lems fauffenaent éclairés, on comp-^ 
le tes lieus fi rcfpeâ:abl^s de la Re-, 
lîgion pour rien. Dans ces fieçles 
barbîues 4m fe croyoit libre 4es 
fermçns qu'on avoit faits à Dieu,- 
par la difpen% qu'en donnpit ua 
homme. Le Monarque Ai^lçis > 
pour rompre fçs engçigemens,5'af^ 
dïtefla Tçlon Fufage au faint Siège.. 
Clemenç Y* n'a voit pas port4 fur 
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leTîirotic Tambirion 4e ûécotût h 
Me des grands Princes & des faintj 
Pontifes. Indifférent pour ce qui 
écoit ou jufte ou grand 9 il n'avoit 
d^ampreffement qufe pour ce qui 
écoit utile» Edouard lui &t part des 
richefles de fes Etats ; & Clément 
de fon côté ouvrit les thréfors d« 
l'Eglife. Il fut permis au Prince 
de recouvrer le plus qu'il pour^ 
roit de l'autorité que fes SujetJi 
avoîent ufurpée. La mort anéantît 
fes vues. 

Les Hiftoriens de différentes na- 
tions ont parlé fi divcrfement de 
ce Prince fameux , qp'U eft dif5^ 
cile de s'en former une jufle idéci 
Les fatyres font venues (ks EcoA 
fois ; les Anglois ont fait les élo^ 
ges* Je ne crains pas d'avancer que 
les uns ni les autres ne l'ont bien 

pij 
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connu , Se f oferaî réclamer le ju- 
gement de ceux qui ne lifent pat 
amplement PHiftoire pour trou^ 
ver des dates. Edouard n'avoit p2» 
ce qu'on appelle des principes^, & 
un caradcre bien décidé. Ses ver* 
tus & fes vices dépendoientunpea 
trop des occaflons. Il étoit cruel > 
quoique brave j modéré, quoique 
conquérant; vindicatif, quoique 
généreux. Ses lumières furent mé- 
diocres , fes fuccès brillahs , fon 
courage extraordinaire; fes moeurs 
étoient pures jufqu'à Tauftérité ; 
fon équité exaâte jufqu'*à la dureté; 
fon amitié généreufc jufqu'à Phé- 
roïfme. Témétaire vis-à-vis des en- 
nemis qu'il méprifoit , il étoit irré- 
folu avec ceux qu'il prenoit pour 
fes égaux ; & il croyoit trop aifé- 
ment qu'on pouvoir l'égaler . Soa 
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règne fut dans tous les fensfon re-^ 
gne ; il n'eut ni Miniftreni Favori j 
ce que FHiftoire remarque de peu 
d'autres Princes. 
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y. ÉPOQUE- 

Les Barons u/hrpent P autorité //• 

giflative fous Edouard IL 

1308. 

X-i E pouvoi]^ de faire dés lois a 
été datts tous les terni & thtt tous 
les peuples , la mafqiiè diftiftàîve 
de Tautorîté Souveraine. Dépuis 
que Guillauitte le cdmquérant eut 
fubjugué les Angloîs,tous les Rois 
fes fucccfleurs jouirent de ce droit 
fuprème. Les diverfes faftions, qui 
dans un fi long-tems agitèrent TE- 
tat , n'attaquèrent jamais cette glo- 
rieufe prérogative. UHiftoire nous 
a confervé le détail des lois qu'E- 
douard I. £aifoic fans fou Parle-- 
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ment II s- attribue à lui fcol le pour- 
voir légiflatif ; & la Formule des 
Edits étoit ; Notre Souverain SeU 
gneur le Roi a pourvà & établi Ifs 
jiéies fuivans. 

La foibleffe d'Edouard IL fdn 
fils & fon fuccefleuc y înfpira de 
Tambition à fes peuples , ou dt 
moins leur fournit roccafion de fai- 
re éclater celle qu'ils nourriflbicnr. 
Ce jeune Prince marqua fon av6- ^ 
nement au throne par une aâtoà 
honteufe & malheureufe , qui lui 
afiura iàns retour la haine de fes 
Sujets 9 6c qui décida de tous les 
éreneaiens de fon règne. 

Dès fon enfance , Edouard &'ér 
toit décrié par un goût exceffif pour 
fes Favoris , dobt le bruit public 
youloit qu'il fît des MaitrcfTes. 

Couune on ciaignoit les fuiies &h 
Piiij 
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iicftcs de CCS fortes d'engagement; 
Jes Mignons furent écartés , & on 
s'aflura , le plus qu'il fut poffible', 
que ce feroit pour toujours. Les 
volontés des morts font rarement 
des ordres pour les vîvans^Edouard 
n'attendit pas que le corps du Roi 
fon père fut enféveli , pour violet 
fes fermens Se troubler la paix pu-^ 
blique. Gavefton , celui-là même 
qui a voit le plus fervi à corrompre 
fes moeurs , fut rappelle avec hon- 
neur, & on n'oublia rien pour lui 
faire entièrement oublier fa difr 
grâce. 

Gavefton allioit les grâces d'unç 
•aimable femme avec les talens qui 
font lin grand homme. Il avoir pnc 
£gure charmante , & un corps ro- 
bufte ; du goût pour les chofes fri- 
voles ^ & de Tambicion ; la furem: 
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de la parure , Se la pailîon de la 
gloire ; le cœur tendre > & Tamo 
héroïque ; refprîc agréable > & les 
lumières étendues. Avec les vertus 
des deux fexes il avoir auflî leurs 
défauts : il étoit cfFéminé & infati- 
gable, galant & terrible , infinuant 
& brufque , poli & înfolent. Il ou- 
tra ces trois caraâeres qu'il réunit- 
foit , la fierté d'un Gafcon , les ca-» 
priées d'un Favori , la dureté d'un 
Miniftre. 

- Des hommes, ou fi l'on veut; 
des femmes de cette trempe , n'al- 
lument jamais des paffions mode- 
îécs. Edouard rendit Gavefton Pâ- 
me de tous fes plaifirs, ledifpenfa- 
teur de toutes fes grâces , le com- 
pagnon de tous fes honneurs, le 
dépofitaire de toute fa puiflance* 
Efclavc jufqucs fur le throne , le 
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Monarque Anglois n'étoît occapé 
que du foin de plaire à fon amant 
ou du bonheur de le pofTéder. Il 
ne recevoit d'hommage que pour 
le renvoyer à ce qu'il aimoit. Ne 
pouvant lui céder la Couronne , il 
l'en approcha en le nommant Vice- 
Roi de tous fes Etats, Edouard 
n'eut que le nom de Roi j GaveP 
ion en eut l'autorité* 

Un homme fage , pour défarmer 
Tenvie , auroit tempéré l'éclat de 
£à faveur & de fa fortune ; le fu- 
perbe Favori révolta les Grands ^ 
en triomphant orgueilleufement de 
la fienne* Ils trouvoient Edouard 
înconGdéré , & Gavefton vain. Ils 
blâmoienc dans l'un la facilité à don* 
ner , & dans Tautre l'avidité à pren- 
dre. Le premier les révoltoit par 
cûe confiance aveugle, & le fc-! 
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cond par àts trahifons indigne». Ih 
haïfToient Edouard pai'ce qu'il il6 
ies ménageoit pa$. & GavcAon pat- 
ce qu'il les infulcoit. Ib étoient éga** 
lemenc étonnés , & du Prince, qui 
ne voyoit pat le précipice qu'il fo 
creufoic, & du Favoti qui ne It 
t:taignoic pasw 

Cependant les Seigtieurs n'ccla^ 
tereiic pas d'abord* Ils attendirent 
qu'Edouard fe fût tou^à•fait de* 
gradée GàVefton tout^à^fait oublié» 
le peuple tout - à - fait indifpofc^ 
Alors ils portèrent leurs plaintes au 
Parlement, qui Its appuya de cour- 
te fa puiflance. Le Roi fe vit forcé 
à facrifier fon favori aux clameurs 
publiques. Gaveflon fut envoyé en 
Irlande avec tomes les marques de 
^veur^ & tous les titres d'honneur» 
^ui pouvoient adoudr fa difgtace« 
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Cet cxîl fat court , parce que le 
Roi ne guérit point de fa paffion; 
il redevint néceflaire y parce que 
Gaveflon ne diminua rien de fon 
înfolence , qu'il ^augmenta même 
par l'alliance de fon fang avec ce- 
lui de fon Maître. 

Le nouvel orage qui perdît le 
Favori , fut formé avec grand éclat 
par le trop célèbre Comte de Lan- 
caftre. Ce Prince tenoit à tout, au 
jThrone par le fang, au Roi par fes 
dignités, à la vertu par des appa- 
rences, aux Grands par fon ambi- 
tion, aux amis par fes fer vices, à 
la multitude par fes largeCes , au 
foldat par fa valeur , au Parlement 
par fon éloquence. Son nom feul 
attira l'Angleterre entière fous Ces 
étendarts.Tout le monde étoit coa- 
.vaincu que le parti , qù il fe trour: 



zedby Google 



^57 
voit, étoît le parti de rhumanîté; 
de la jufticc , de la Religion. Le 
Roi Se fon Favori virent groffir ce 
nuage fans s'efFrayer. Leur fermeté 
ne venoit pas de leur courage » 
mais de leur indolence. Pour ne 
pas interrompre leurs plaîfirs hon- 
teux y ils fe cachoient à eux-mêmes 
le péril qui les menaçoit. Cette fé- 
curîté coûta la tête à Gavefton , Se 
à Edouard fon autorité ; Ton fît 
mourir Tun, on dégrada Tautre. 

Les Faflicux n'a voient pas atten- 
du jufqu'aux momens dont je parle 
pour attenter aux droits du diadè- 
me.Le foible Edouard n'étoit mon- 
té fur le Throne qu'après en avoir 
facrifié les plus beaux droits. Les 
Rois fes prédéceffeurs avoient fim- 
plement juré à leur couronnement 
Tobfervation de la grande Chartre : 
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ee (ciment qui donoQÎt lieu de croH 
se qu« Ie$ dxoksdes p^uplesgvoiene 
pour foademcnt les ConceffioM 
des Rois > n'étoic plus du goût dea 
Angiofs depuis qu'ils avoient fait 
des ururpations fur {'^autorité Royau- 
té. Loin de fuppofer comme autre* 
fois que cette Charcre fut le titre 
primordial des privilèges accordés 
à la Nation par le Roi Jean , on 
ne voulue plus la regarder que corn* 
me une confirmation des ancien-^ 
nés prérogatives ; & ce fut pour ap- 
puyer cette prëtenfion qu'oit ût ju* 
rer à Edouard IL qu'il obferveroic 
les Lois de S. Edouard*- 

La foibleffe du Prince Mendie 
l'ambition des Grands. Peu flattéa 
d'un avantage qu'ils partagcoienc 
avec toute la Nation , ils délibérè- 
rent fur ce qui leur convieadroic 
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en particulier. Le pouvoir légîflatîf 
parut propre à relever leur rang & 
leur naiflance , & ils déterminèrent 
Edouard à leur en faire part : il 
jura qu^il garderait & ferott obferver 
les Lois & les Statuts que le Parle* 
ment jugerait à propos de faire. A 
s'en tenir aux *propres termes du 
ferment , les Communes dévoient; 
jouir auffi'bien que les Barons de 
cette nouvelle prérogative ; il eft 
pourtant certain que la Conceffion 
ne regardoic que les Seigneurs , Se 
qu'ils n'eurent à combattre durant 
aflcz long-tems aucune concurren- 
ce de la part du peuple. Si cette 
déférence les raffûroit d'un coté , 
rinconfiance d'un Prince les alar- 
moit de Tautre. Une parole don- 
née par \m Roi d'Angleterre à fes 
Sujets ne pafToit pas alors pour io- 
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vîolabic. La lîgue formée éh x 3 1 1 « 
contre Gavefton , parut propre à 
forcer Edouard à tenir fes engage- 
mens ; il ne put fe défendre de ra- 
tifier au milieu de fon règne ce 
qu'il avoît fait au commencement, 
& de faire pour fe maintenir fur le 
Throne ce qu'il ^vôit promis pout 
y monter. 

Cette ufurpation ne fut pas d'a- 
bord fi affermie , qu'elle ne fouflFrîc 
dans la fuite quelques difficultés^ 
L'Hiftoire nous a tranfmis un mo- 
nument précieux du Règne d'E- 
douard III. tout -à- fait contraire 
à cette brillante prérogative. Des 
conteftatîons affez vives divifoîent 
la Nation fur les forfaits qui dé- 
voient paffer pour crimes de lefc- 
Majefté , & en fubir la peine. Le 
Parlement qui étoit aflemblé s'a- 

drefla 
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drefla au Roi, & le pria de faire 
une Déclaration qui pût fervir fut 
ce point in^ipôrtant de loi à toute 
la Nation. VAât qui fubfifte en- 
core aujourd'hui ne fait aucune 
mention ni de Tavis, ni duconfeil, 
encore moins du confentement da 
Parlement, Il porte feulement etx 
termes exprès , que le Roi à la re- 
quifition des Seigneurs & des Com- 
munes a réglé Ce qui ferôit de hau- 
te trahifon , & ce qui n'eu feroît 
pas. Oeft le dernier Afte de fou»- 
veraineté qui foît émané du Thrô- 
nc. 

Je ne fais fi je me trompe, mais 
il me femble que les Anglois ont 
toujours travaillé à rendre leurs 
Koîs méprifables , pour avoir droit 
de tes méprifer. Ils craignent au- 
tant un bon Prince^ qu'ion craint 

Q 
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aîïlcurs un tyian. Je lies croîs toifc- 
vaincus <iue leur liberté, cette u^ 
le qui leur a coûté tant dç fang, np 
ijç trouvera jamais en ppril que foï|5 
Vn Monarque qui les forcera kV^ir 
met Se à reftimer. Ce fentiment^e^ 
fi naturel à la Najcion qu'on l'a troju- 
vç quelquefois , & qu'on.lç trouyji 
alors dans la Famille Elpyale. J^q- 
Ççiflre,,quln'étoit pas loip du Tfaro- 
iie,'auroit dû profiter de l'afcen- 
d^nt qu'il^avoit pris dans ia Lîgu^, 
pour -anéantir un ^r^gement fu- 
nçfte àjfe niaifons. il le .fit rcnou- 
veller folemnellement Plus avidp 
de la faveur, popuiatre ijuc de Pef- 
^pérance éloignée de régner, cet 
cnthoufiafte Républicain dépoijil- 
la fon Sang à jamais du pouvoir 
fuprème. Depuis ce tems-là le ^rojt 
des Lpis a'appartipflt ^as,plu« a^ 
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iloî qu'à fon Parlemcfit. Pour en 
faire ou pour ai anéantir , il faxA 
néceflairemetït le concours dœ 
deux Pmffances.' Ceft donc danp 
la réunipn des dettxPuiflances que 
réfide l'autorité Souveraine. 

Afin de donner quelque confiC- 

-tance aux ^ivers arraogemens pris 

avec le Monarque , les Gnuads 

^u'on CQuimençoit dès- fois ànonv 

incr LoFds Fobligetent par leuBs 

intrigues, à prendre de leurs mains 

un Chambellan , qu'ils croyoicqt 

înviolablemcnt dévoué à ia Liguq, 

& d'un caradere propre à former à 

la Cour un efpion parfait,: Hugues 

Spenfer avoit un père , d'un gén^ 

vafte & d'un cœur hardi, qui n'a- 

voît paru que grand Capitaine, âc 

qui fe trouva délié Courtifan ; que 

PiAtércc avoitteodtt Bépubliquaby 

Qij 
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Se qu'un plys grand intérêt rendît 
Royalifté. Cet li^mme ambitieux 
voulut faire joiier à fon fils un plus 
grand & plus noble rôle que celui 
tqu'on lui deftinoit. Il lui perfuada 
de facrifier les intérêts des Barons 
aux fiens , Se de travailler à deve- 
nir le maître de ceux iyui fe regar- 
doient comme fes proteâeurs.l^es 
grâces du corps & de la figure » 
des moeurs fingulieres & dépra* 
vées , un caraâere fouple & ram- 
:|)ant, refprit gai & vif, une com- 
plaifance de tous les inftans & de 
tous les genres , donnoient au jeu- 
ne Spenfer; de grands droits, fut 
le cœur <i'Edouard ; il y régna. 
Dans la vivacité de ces nouvelles 
amours, tout fut permis au fils & 
au père, qui comme tous les.Fa- 
.voris qui les advient précédés , Se 
. -y 
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qui les ont fuîvis , ne gardèrent au-* 
cune mefure , ni dans leur orgueil^ 
nî dans leur ambition, nf dans leur 
vengeance. L'indignatiptt publi- 
que les éloigna pendant quelque- 
tems de la Cour , Se même* du 
Royaume : mais la faveur toujours 
confiante du Roi les y rappellà à 
Poccafion que je, vais dire. 

La Reine, par je ne fais quel ca- 
prîce'pîeux q||i n'étoîtpas dansfoa 
caraâere, voulut faire un pèleri- 
nage à Gantorberî. Le Château de 
Lédes fe trouva fur la route, & 
elle s*y préfenta pour paffer la nuit. 
Comme cette place appartenoit à 
un dès auteurs des derniers trou- 
bles , & que la confiance n'étoît 
pas encore trop bien rétablie , l'en- 
trée en fut refufée afïez brufque- 
misnt. La PrincefTe natureHemenc 
Qiij 
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fiere4cvMdicatîve, Qtthlia quf eUc^ 
fiiifoit uq VK>yage de dévotion * 
pour jae Ce fouvenir que de Tin jure 
qui lui ^toit faite. Up homme peuc 
bien quelquefois diflSérer fa ven-; 
gcaixce , mais celle d'une femme 
ne fauroît fouffrir de retvdement* 
Ifabelle^^fic de ces éclats,, donc i^ 
n'y a qu'une perfonne de fon fexc 
qui foit capable. Il faut du fjpeâa- 
çle pour frapper les Anglois, & çe& 
clameurs. attendrirent la multitude^ 
Jje Roi lui- wicme tout indolent 
qu'il éroit „ fervit la vengeance d^ 
la Princeffe avec autant de vivaci- 
té que s'il l'eut aimée. Il leva fut 
ïç, champ des troupes. Pour TafTû- 
Ter fes, Sujets qui commençoient ^ 
s'allarm^r de ces mou vemeps > I9 
Monarque déclara autentiqi^ement 
qu'il o« prenoitpaalesaiOTespour 
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Siire ia gtrefse à fôo pM^Ie i ïnâit 

Isukmem pour ponir Tin^^lence 

<Fun particulier. Cette proclamât 

lion contint tow: i^ moncte. B^ 

doûard fe vie en^it de» fiaîre agît 

librement foû arn^ee. Le Chât^eatt 

deLédes fbt àffiégé, pris Se tèfé^ 

Ce fwcès , firôn peut PâppfeUck 

de ce nom , enfla fb}i coulage. H 

B'avoit pris les armes que pour ap^ 

paifer la Reine j il penfa à 5'eiifferî- 

rir pour fe vlenger de fes enbtmis , 

fie pour rendre tout ion luAre au 

Diadème* : . 

* Le Monatqt». fur ces entrefaites 

xappella les deux Spenfers , pduk 

^appujrer de leurs lumières dafis 

fon confeil , ^ de leur bravoure 

dans fes armées* Ce trait d'autorï- 

Ibéi iûr arec un airde^fagefie ^ de, 

3dîgûi4^ ^u'£douiiid n^av)^ jiàs 
Qiiij 
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tfiis jufqti'alors dansfcscûtrcprifés;: 
pcrfùada au gros dekNadon, qu'il 
fe fentoic en état d'être Roi, & 
qu'il étoit tems qu'ils repriffent là 
inod^fte condition de Sujets. L'i-. 
de'c (Ju'on avoîcquece Prince ctoîc 
puiflant , le rendit enfin redoutable* 
Le peuple qui avoif cfûlc parti dés 
Seigneurs le plus jufte > parce qu'il 
ëtoit le plus fort > fe rangea de ce- 
lui du Roi pour la même raifon. 
Lès plus timides ou les plus fages 
des. Lords confédérés rentrèrent 
aufli dans l'obéiflance : niais ils fu« 
reht reçus avec une hauteur, qui 
leur perfuada qu'an âuroit mieux 
ainaé devoir leur, ibâmiffion à fa 
force des armes V qu'à un repentfr 
lâche & iriiérefle. - : . ') 

Le Comte de Lancaftre, ce Gfef 
étf ruel de coutes^les JL^e^> voypit 
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avec chagrin fa faâionâSbiblié pat 
les défertioDs continuelles. Pour la 
première fois de fa vîe , il fc vit ré* 
duit à rtiumtliation accablante^ de 
fuir devant un Roi & des Favoris , 
qu'il avoit traités jafqu'alors avec 
le dernier méprîs.La vidoire donne 
toujours des ailes au moindre fol- 
dât ; les défeites les ôtent fouvent 
au plus intrépide. L'armée Royale 
attéîgnoit les Confédérés, & Ie$ 
attaqua. Les Rebelles étoient en 
trop petit nombre pour vaincre ; ils 
ne pou voient que mourir, 6ç i|s.le 
firent avec courage* Lancaftretrop 
criminel pour mériter une fin fi glo- 
rieufe chercha la mort, & ne trou^ 
^3, que la fcrvitude. 
, II Y avoit deux partis à prendre 
fur ce redoutable Rebelle , & fut 
environ quatre vingt Se^neurs, qui 
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soient été ikits^rifo«icilet!& ^mt 
kA^ celui dû la juftice» ou celui 
dé la démence. Le Roi félon le? 
Lôb pôuvoit les ptinîr ou leur pat^ 
àonttet. It paroiffoit dangereux d^ 
^ôrfer4fâflt de ûûg îttuftré ; ce fpec^ 
tedê dltorreùr pouv^<^k révolte^ 
plus qu'intimider ; Sciau lieu dorent 
drc rerj^eaable l'autorité , la fei« 
détefter co^ftint uae tyraome^D'ua 
autre côté, les Ci^rifédérës avoiertt 
paru jufqu'alorstrop jaloux de ïin* 
dépêftdtocre> pouir qu'où pût cptnp* 
ter {ùlt leur foûmMÎon^ La généro* 
Qtê du pardon m tes hutniliaot y 
â^k uaturellemeÈitie^ aigrir con^ 
tre la CôUr, & les rendre irrécom 
ciliables. Faire périr les prifonniers^ 
C'ét^t pouffer à bout leurs ^mis; 
lei relâcher , c^étoit les armet euxi 
t&èrxitê* liUu étoic peat>:êt€e plus 
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i%r ) thaïs Tàirtre paroiâbit plus ào^ 
ble. 

Cétoîc plus de dïflicukés qo'E- 
(teiiaTd n*en pouvoitrëfoudre. Pac 
loibleifeyîl mclinok de luî-mém^ 
à la douceur j on le rendit cruel 
par foibieflc. Les Favoris lui pcr- 
fikad^renr^u^il n'affûteroit fon au^ 
totitd que pat la more de^Faâieur^ 
et il en figîîa F Arrêt. Lancaftrefut 
exécuté à Ponfref , & vingt- deux 
Seigneurs en cfivers lieux , pouf 
jetter Tépouvainte dans tout le Ro-* 
yaume» 

Ce déluge d» plus beau fang 
d^^Angltterre remplit tous Ifes coeur* 
rfeffroi. On ne cralgnoit pas feule^ 
ment d'agir, on ofoit à peine pat* 
1er. Le tems paroifloit venu de ré- 
tablir les droits de ta Royauté, St 
df arracher au Parlement-la puiâanr! 
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cel^inative, à laquelle il deyoit 
cTantanc moins tenir y qu'il n'en 
avoit pas encore fait ufage. Les 
Spenfers prirent malheureufement 
le change ; ils auroieat alTuré lent 
faveur en afifermiflànt l'aatorité 
Royale j ils ruinèrent l'une & Tau- 
tre en pourfuivant la vetgeance de 
leurs injures particulières* La fou- 
dre tomba d abord fur les trois prin- 
cipaux auteurs de leur exil , qui fe 
trouvèrent mêlés dans les derniers 
troubles. Orleton Evcquc d'He^ 
reford , TEvêquo de Lincoln > Si 
Mortimer le jeune. Dans ces tOTis 
peu éclairés , fe confacrer au fervi- 
ce des Autels , c'étoit s'affûrer rimr 
punité des outrages qa'on faifoit an 
Throne. Le Clergé exigea aflez fiè- 
rement réfergiflement des deux 
Prélâcs , & Morûmer échappa à la 
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foreur des Favoris par une avan- 

ture extraordinaire, dont on verra 
le dénouement danf la fuite de 
cette Hiftoire. Un péril Se des in- 
térêts communs unirent ces trois 
hommes devenus célèbres. Il réful- 
ta de 6e Triumvirat un tout redou- 
table à la tranquillité publique. Le 
premier paroifîbit ^ié pour boule- 
verfer le monde, le fécond pour le 
gouverner , le troifiemc pour ie 
conquérir. L'un avoir toute Padî- 
vité qu'il faut pour former un par- 
ti ; l'autre la fageffe riéceflaîre pour 
le conduire ; le dernier affez d'au- 
dace pour le faire agir. La Ligue 
avoir fcs refforts, fon lien, fon épée : 
elle manquoit d'autorité, & Ifa- 
hcllt lui en donna. 

Cette Princeffe indignée de n'ê- 
tre ni Reine ni Epoufe, & ennuyée 
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^e la froide» du Roi & dfi méptk 
des Favoris > chercha un fbulag©- 
ment à fes peines dans w com^nor^ 
ce étroit avec les Faiftieux. L'unîo9 
iiit bientôt formée , & la confiance 
parfaitement établie entr'eux. La 
perte des Spenfers & pe^t - ct^ç 
celle d'Edouard fut jqrée : d^ 
hommes nourri dans ri!nrigùefoi&- 
snoient Tcntreprife > mats on nm^ 
quoit de bras pour Texécu^r > & I9 
découragement général de la Na- 
tion ôtoit jufqu'à Tefpéraîijce d'e» 
pouvoir trouver. . 

Telle étoît la fitiration <les afiaî^ 
res> lorfqu'on vitéclorre entre T Aiv- 
gleterrc & laFcance de ces femeiir 
ces de dîvîfîon qui ont commer^c^ 
avec les deux Monarchies > Se q4i 
«e finiront probablement qu*avec 
elles. Les Mécoûtens qui avoieoc 
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l'geil à to>kit i entrevirent <bjis ces 
4àtièlé8 qudljq[ue& cîrconftancas 
4ont ils pourroient profiter pouc 
leurs intérêts. Us traverferent fous 
fiwin & avec ùjccès les négociar 
tfons entamées pour terminer ces 
4i^rend$ , & firent adroicemenc mr 
finuer aux Mioiftres qu'il n'y avok 
'que ht Reine aflez aimée ou allez 
radroice poui^ ikdouctr l'efprit trop 
aigri de Charles k Bel. LesSpen- 
4er^' donne renit aveuglément dcois 
le piège. Ifabèlle fut priée de paP 
fer la mer poutr aUerrétabliria con- 
-corde encre d^x Natiot» qmJui 
.étoient S chères / & pour xéimir 
deux grands Princes dont Tua étoit 
fon frère & l'aittre fon mari. 

La Princcffc , qui n'avoir été con- 
,ïHiie jufqu'alors que par fes mal- 
•heucsjcommeftça un rôle Ma C]!oûr 
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de France , qui ravit d'abord r qvïî 
étonna dans la fuite 9 & qui finit 
enfin par effrayer l'univers. En peu 
de jours elle termina l'affaire des 
deux Couronnes avantageufemenc 
en apparence pour elles, mais dans 
le fonds relativement à (es fculs in* 
térêts. Par ce Traité Charles r en- 
doit au Roi d'Angleterre tout Ce 
qu'il lui avoitpris , à condition que 
ce Prince viendfoîc en perfonnc 
rendre hommage de la Guicnne 9 
ou qu'il en chargeroit Edouard fon 
fils en lui cédant le domaine de 
cette belle Province. Cette alter- 
native fut une adreffe de ta Reine 9 
ou pour donner occafion à fes amis 
de bouleverfer l'Angleterre , fi le 
Roi fortoit de fon Ifle, ou pour for- 
tifier fon parti dans le Continent ^ 
fi elle fe voyoit maîtteffe de la per- 

fonne 
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foqap du ?rince fpn fiji* Le Con* 
feil d'Edoqardfe partagea d^nsunç 
^ffaûe de cette imporcapcç. Le^ 
Cicpyens & les ennemis des Spen-: 
. fers vQujpiçnt qu? Ip floi gardât feç 
jdomaiaes , & rendît rhpmmage : 
Iqs Favoris Sç leurs créatures quinç 
trouvoient nulle fureté , ni à ^Qr 
pQmpagnier Içur Maître en France> 
pi à demeurer fans lui en Angle- 
lerre ,^ furent d'un, ^lyis conpfaire^ 
&Ç. il prévalut. Le ]p^o Prince ^gç 
d't^nviron treize an? ^ fut envoyç 
en F/9joce , & fon ^f ri^ée y fift \ç 
fcçau de la p^ix entre Iq dep;ç N^r 
tiqns. 

\j^ Ça}x ayfint été pn^Ué.ç» ^ 1? 
réconciliatipa p3fqiflrapj: finçpre.j, 
E4oujai;d crut qp'uq plus long fé- 
jojajT de \z Reine*fa fcmnae & dj^ 
?rfpce de Galles ^ la Coi^r dç 
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France , ctoît inutile , & leur cn-^ 
voya ordre de revenir. Ifabelle 
étoit retenue à Paris par des liens 
plus forts que les reflbrts qu'on met- 
toit en oeuvre pour Ten retirer; 
Deux partions toutes deux extrê- 
mes, Tamour & la haine , régnoîenC 
dans fon cœur. Elle conduifoit à 
la fois une intrigue de galanterie 
& une intrigue de politique ; & on 
lui trouvoit pour les deux chofes 
un talent & un goût égaux. Mor- 
timer que nous avons vu arraché 
à la haine des Spenfcrs , futfede- 
vable de fon falut à la Reine , dont 
il poffédoit depuis long-tems tou- 
te la tendrefle. L'intérêt de fon 
coeur avoit fû rendre la Princeffe 
"fi perfuafive en cette rencontre , 
qu'elle Tavoit emporté dans Tefr 
^rit du Roi fur fes Favoris. Ccpen-: 
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Hant en lui confervantUyîà, elle 
n'avoit pu lui faire tendre là liber- 
té. L^amour înfpira depuis tant de 
ftratagèmes ^u Prifonnier , qu'il 
trompa la vigilance defes ennemis, 
brifa (es fers , & alla joindre la 
Reine en Fratice, où ils fe dédom- 
magèrent fans cqntradiaion de ce 
qu'une féparation forcée leur avpit 
coûté ide chagrin. 

Cependant le foin de leur amout 
ne retardoit pas les préparatifs de 
leur vengeance. Leur parti étoitî 
pris de ne retourner en Angleterre 
qu'en état d'accabler leurs enne- 
mis , & le Prince de Galles étoit 
du complot. Le Roi Charifes féduic 
par les pleurs & les careffes d'une 
fœur aimable , époufa fes reflfenti- 
mens. A la vérité , il ne prit pas 

ouvertement fon parti : mais il la 

Rij 



dby Google 



266 
fcrvoît plus utilement fousniaîri^ 
(jue par un éclat peut être inutile, 
^ qui certainement ne convenoit 
pas. Une belle femme qui difpofc 
de grands thréfors , ne manque nul- 
le part de Partifans. La Princeflc 
ne fut plus occupe'e du foin de cher- 
cher des braves qui l'accompagnàf- 
fent ; elle fe trouva feulement em- 
baîraffée à choiûr ceux qui lui con- 
yenoie^t le mieux. 

Le bruit des amours & des pro- 
jets dlfabelle pafla bientôt jufqu'à 
jLondres. L'honneur & la fureté da 
throne parurent également en dan- 
ger au Monarque Anglois. Il rede- 
manda fa femme avec une cojerc 
ëc des hauteurs qui révoltèrent 
Charles ; mais les Spenfers plu^ ha- 
biles gagnçreatit par leurs profuGons 
tous ceux qui avoient du crédit fur 
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le Roî François. Dès-lors les Sîî-^ 
hiftres commencèrent à faire regar- 
der comme un crime d'Etat Tappuî 
qu'on donnoit à une époufe vifi- 
blement rebelle, & les dévots corn- 
ime un crime de Religion , la com- 
plaifancc qu'on avoic pobr fês dc- 
fordres. Les deux cabales unirent 
depuis leurs raifons & leurs forces. 
Charles fentit la nécefficé qu'il y 
^voic d'abandonner Ifabelle : on a 
prétendu même, qu'il s'é toit déter- 
miné à la faire arrêter avec fon fils/ 
pour les renvoyer au Roi d'Angle- 
terfe. 

La Prînceffe avertie de ce qui fe 
tramoît , fe retira aflfez en défordrc 
& mal aécompagnée dans le Haî- 
naut, où elle fut reçue avec des 
honneurs extraordinaires. Jean ele 
Hainaut frcre du Souverain de cet- 

Riij 
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te Province, fe piquqît d'avoîr'ton^ 
te la valeur & la générofité des 
Chevaliers errans. Il aflcmbla trois 
cens Gentilshommes avec lesquels 
il entreprit de ramener en Angle- 
terre Ifabellê qu'ail trouvoit d'une 
beauté parfaite, & dont les avan- 
tures avoient fait du bruit. A leur 
exemple , toute la jeuneffe de la 
Cour de Hainaut, fe piqua de pi- 
tic & de bravoure, & la Reine paiîa 
la mer avec environ trois mille de 
•ces illuftres Avanturiers. A fon arri- 
vée , la plupart des Seigneurs Açi- 
glois joignirent des troupes aux 
fiennes. Edouard livré à l'incerti- 
tude qui avoit influé fur toutes les 
aftions de fa vie , fe vit réduit à 
fuir fans favoir où , & fans pouvoir 
ft fixer d ^ns aucun endroit qui ne 
fût rempli d'amis cbancelans Ôq 
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a^ennemîs déclarés. Ne facHatrfl 
plus quel parti prendre, ni fes Mî} 
niftres quel confeil lui donner, il 
fe réfugia avec fon Favori dans le 
pays de Galles , & le vieux Spenfet 
s'enfermaf dans Briftol , pour cou- 
vrir la fuite du Prince , & pour re- 
tarder les progrès' des Mécontens. 
Cette Ville n'arrêta que peu de 
jours Tarmée de la Reine , & la 
mort de fon défenfeur ne fatisfit 
pas fon reffentiment. Elle fuivit fa 
fortune , qui ne tarda pas à liïi li^ 
vrer le Favori , qu'elle fit mourir » 
& le Maître qti'elle fit enfermer. 

Il eft dts occafions , où il eft auflî 
cmbarraffant de réu(fir que d'é- 
chouer, & Ifabelle fe trouvoit dans 
ces cîrconftances. Faire périr le Roi 
ou le rétablir, il n'y avoit pour elle 
qu'an dS ces deux partis à prendre, 
Riiij 
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t'uh mettait (es jours en péril, & 
l'autre fiétfiflbic Ta gloir^ j'aime à 
croire pour Phonneur de l'huma- 
nicé, que la Reine balança quelque 
tems entre fon devoir & jTa fureté ; 
c^eft tout ce que la fuite déPHifloi- 
rc nous permet de penfer de pluis 
généreux de fon caradere. Le Par- 
lement , qu'elle affembla , & dont 
elle ordonnoit tous les mouve- 
mens, dépofa Is Roi prifonnier , ôc 
éleva fon fils fuf le thronè. La Rei- 
ne , à cette nouvelle , joiia parfai- 
tement le rôle d'unejjerfonnc affli- 
gée, & toute TAngleterre chercha 
des adouciffemens à une douleur , 
qu'on étoit bien perfuadé-quc la 
Heine he fentoit pas. Le Prince de 
Galles que fon âge rendoit moins 
foupçonneux , fût peut-êt«e le feul 
qui fe laifla toucher par fcs feintes 
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iàrmes. ïl en fut fi âttèiidrî, qu'il fie 
vœu de n^acceptêr jamais la Cou- 
ronne pendant la vie du Roi fon 
père , fans fon confentement ex- 
JDrès. Cette réfolutibn déconcerta 
le Parlement , & donna fans doute 
bccafion à l'ouverture que firent 
quelques efprits rnodérés , d'enga- 
ger le Roi à céder par une démif- 
fion volontaire , un Sceptre qu'il 
he pouvoir plus porter. 

Edouard avoir été efclave fur le 
Throne; il ne fut pas libre danâ les 
fers. Il finit, comme il avoit com- 
mencé > en lâche. De fon confen- 
tement , fa Couronne pafla fur une 
tête plus heureufe & plus digne de 
la porter. A ce prix, on confentità 
le laifler vivre : grâce , ou outrage 
inutile ; la crainte de quelque ré- 
volution fit hâter fa mort. La Reine 
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Régente ; & M ortîmer fon Amant 
& fon Miniftre , furent accufés de 
cet attentat. Le nouveau Roi le 
crut d'autant plus aifément , qu'ail 
les déteftoîtrun & Tautre pour leur 
orgueil & leur tyrannie. Il alla lui- 
même enlever le Favori jufques 
dans le lit de la Reine, & le fit pé- 
rir. Ifabellc elle-même fut renfer- 
mée ; fes jours furent avancés ; & 
la juftice le permettoit à un Roi , 
mais la nature le défendoit peut-, 
être à un fils. ' 

Telles furent les horreurs qui 
terminèrent le tumultueux & mal- 
heureux règne d'Edouard II. Il fut 
une preuve / que les tragiques ca- 
taftrophes font plus communes fous 
un Roi fans talens , que fous ua 
tyran fans humanité. On peut le 
regarder comme le deftruâeur de 
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la Monarchie Angloîfe. En parta- 
geant Tautorité des Lois avec les 
Barons , il laifTa à fa Nation une fe- 
mence de guerres civiles * que des 
torrens de faxig n'ont pu étouflFer. 
Ce Prince fut la première vidime 
de fes imprudences : & l'Hiftoirc 
d'Angleterre qui n'eft gueres qu'u- 
ne lifte terrible des plus grands mal- 
heurs, n'offre peut-être pas des in- 
fortunes qu'on puifle comparer aux 
fiennes* 



?^j«f 
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V I. É,P O QUE. 

Les Commîmes ufurpent le Poh-^ 

voir légiflatif fous le Règne 

dEdêuardlF. i^6u 

Ol Tart de régner n'eft que celui 
d'affûter le- bonheur des peuples, 
&la dignité, Tamorité, le repos 
des Souverains, on peut dire qu'E- 
douard III. que les Anglois nous 
donnent pour un des plus grands 
Princes qui ait jamais tenu le Scep- 
tre 9 ne fut pas un grand Roi , à 
prendre ce titre dans toute fon 
étendue. Ce Monarque abrégea , 
par la difpofition du Roi fon père , 
le chemin qui devoir le conduire au 
Throne j il l'illuflra dans la fuite 



dby Google 



sl6^ 
j^r fcs exploits j enfin tl le désho^ 
ilora par des amours ridicules fu- 
rannés. Son orient fut criminel, fon 
jjiidi^éroïquc, fon couchant mal^ 
heureux. Il fit de grandes chofes; 
& fes admirateurs prétendent qu'il 
les fit par des motifs encore pluç 
grands. Aies entendre, fa grau-» 
deur d'ameétoitfans ambition, fon 
courage fansemportei»çnt, fon au- 
torité fans précipitation , ^ juftice 
fans cruauté , fa viyacité fans im- 
prudence, fa difcipline (ans rigueur, 
ipn reflentimçnt fans vengeance, 
fon autocité lans orgueil. LesAn- 
Çlois difcnt ordinairement tant de 
mal de leurs Rois , qu'on leur par* 
donnetoit fans peine d'outrer i'é^ 
loge de celui-ci , fi ce Prince leur 
étoit cher par un motif plu^s ji|C- 
te & plus géoéf eux , ^jue cç^ de 
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fcs fuccès & de fa haine contre la 

France. 

II fe peut après tout , qu'Edouard 
eût été un Monarque parfait fur un ^ 
autre Throne : mais celui des Aa- 
glois eft fi orageux & fi gliflant , 
que je le crois plus difficile à rem- 
plir que celui de la plupart des au- 
tres peuples. Il paroît que ce Prin- 
ce ne connut pas les intérêts de fa 
Couronne , ou qu'il craignit le gé- 
nie de fes Sujets. Il manqua de lu- 
mière ou de fermeté. Les brèches 
faites à l'autorité Royale fous un 
Roi méprîfé, dévoient être réparées 
par un Prince admiré , avant que 
le tems les eût affermies. Il falloir, 
je ravoiie , braver quelques mur- 
mures , & courir peut - être quel- 
ques rifques pour y réuffir : inais 
a-t-ofl droit au titre de Grand , 
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qtiand on eft rebuté par de tels ob^ 
Jftaclesf 

Pour éviter un léger péril , E- 
douard jettafcs fucceffeurs dans les 
plus grands dangers : il n'eut de 
courage que pour vaincre fes enne- 
mis , il en manqua pour forcer fes 
Sujets à devenir heureux. S'il fit le 
bonheur de la génération qu'il gou- 
vernoit, ce fut aux dépens des gé- 
nérations qui la dévoient fuivre. 
Dépourvu de vues générales , & 
entraîné par le cours des circons- 
tances , ce Prince n'étendit pas fa 
prévoyance plus loin que fon Rè- 
gne. Il parut plutôt faire la guerre 
par inquiétude que par ambition. 
Tout le crédit qu'il avoit dans fon 
Parlement, il le fit fervirà fes con- 
quêtes , au lieu qu'il auroit dû faire 
fcrvir fes conquêtes à fç rendre maî- 
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tte de fpn Parlement , & ^ le refler- 
Ter dans fes vraies bçrnes. L^enviç 
cPêtre aimé , Sç de petits intérêts 
particuliers, qui font la ruine de la 
politique , lui firent négliger ou fa- 
crifier les avantages de fa Couron- 
ne : fcs triomphes mêmes , çn élc* 
vant le courage Se les prétenfîons 
des Anglois , devinrent funefles à 
fes fuccefleurs. On eft fâché de le 
dire, quoique vrai ; un Roi d'An- 
gleterre [doit mettre fcs Sujets au 
nombre de fes ennemis , mais en- 
nemis dont il eft pourtant oblige 
de faire la félicité ; & Edouard fut 
fi éloigné de fentir cela , qu'il vou- 
lut régner fur les Anglois , comme 
il avoît régné fur un autrç peuple. 
Enfin l'Angleterre auroit eu befoin 
d'un Maître confommé dans l'art 
de régner , Ôc celui dont je pairie 

ne 



dby Google 



ti&ht qtfun Héros inflruît dans Ce-* 
Ibide vaincre. Il eut tin grand nom- 
bre de fils qui furent fa force du- 
jrîant fa vie , & la ruine dé fes Etat^ 
Se de Tautorité Royale aprè^ fa 
mort. 

Les defcendânsdes Ducs d* York 
& de Lancaftrc fon troifieme St 
quatrième fils , fe difputCrentlong- 
tems & vivement la Couronne'/ 
Pour appuyer Ieui*s pfétenfions, îl 
fe forma deux Fanions célèbres eu 
Angleterre , fous fç nom de Rofe- 
Rouge & de Rofe-Blanche. La pre- 
mière appuyoic la .Maifon de Lan- 
caftre , Se la féconde là Maifon 
d'Yorc. L'Hiftolrè eft fouillée des 
horreurs auxquelles ces Faflions fe 
livrèrent. Leur fureur égale à l'am- 
bition des Chefs , fie de l'Angle- 
terre, pendant près d'un fiecle> 

S 
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un théâtre, de carnage Se 4t fang; 
Il s^établic entre les Princes dts 
deux Maifons , dçs principes fan- 
glans qu'on a peine à croire. Les 
Chefs des deux Partie oe p aroif- 
foient fe faire la guerre , que pour 
fgivoir qui auroit droit d'exterminer 
plus de Citoyens. Ces tyjans ne fe 
lafTerent jamais de leurs barbaries ; 
& par un défefpoir afiFreu?: , la Na- 
tion entière s'aflbçîa eo quelque 
forte à leurs fureurs & à leurs hai- 
nes. Dès-lors ce ne fut plus une 
guerre réglée, c'étoient des maflà^ 
cres contiauels* On ne dcmmàfi 
plus , on ne fit plus de quartîex. Il 
ne fut plus permis de vivre en paix, 
ni d'y laifler vivre les autres ; & Jes 
Anglois ne voulurent plus de maî- 
tres y qui n'euflent été portés fijr le 
Throoe p,ajc .de? fleuves de ûng* 
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Les Monarques voulurent s'affû- 
ter par Piiifamie un Throne qui au^ 
Toit été mieux aflFermi par le cott- 
•rage i ils ne regardèrent leur éléva- 
tion que comme le pouvoir de fai- 
re des crimes. Ne trouvant pas daœ 
leur génie des reflburces pour fur*- 
monter les périls qui les cntou- 
roient , ils appellerent à leur fc- 
cours les forfaits ; ils furent tous 
des monftres ou par foibleflc ou 
par cruauté ; & Téchaffaut ne fut 
pas le fupplice le plus barbare & lié 
plus honteux qu'ils firent foufFrir à 
leurs ennemis* 

Auffi éprouvèrent-Us les inquié- 
tudes que donne une élévation 
achetée au prix de Fhonheur & de 
la vertu. Comme la plupart n'a- 
voient formé de plan que pour lettr 
élévation , & n'en avoient pas fait 

u 
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pour la foûtenir , ils furent renver- 
£és. Après la première ivrefle de la 
nouveauté, les peuples abandon- 
noient l'idole qu'ils s'étoient faite. 
Les Anglois animés de cet efpric 
d'indépendance qui les porte à fe- 
couer le joug , ou de cette impa- 
tience qui leur fait deûrer de chan- 
ger de maître , ne mirent plus de 
bornes à leurs entrcprifes. On avoit 
doiuié le Thronc fans équité , & on 
rôtoit par caprice ; les déthronc- 
mcns flattoient la vanité de la Na- 
tion > & lui fervoient d'occupation. 
Le peuple voyant fjjcceflîvement 
paffer fous fes yeux pluGeurs Rois , 
Jie s'accoutuma à aucun , & la ré- 
volte perdit cô qu'elle avoit d'o- 
dieux, parce qu'elle devint fréquen- 
te Se générale. 
•Le Farlementproâta dé ces divi- 



dby Google 



'^77 
fions pour achever de f uîner Pauto^ 
fîté Royale. On l'a pu remarquer 
jufques ici : Ce n'eft que dans les 
malheurs de la Patrie , que ce grand 
Corps a puifé fes droits. Il lui a 
fallu exciter des troubles ou les fo- 
menter , pour parvenir à fe rendre 
redoutable à fes Maîtres. Ses pré- 
tenfions ou fes chimères furent fur- 
tout nourries parles deux Fadions, 
qui fe difputoient non le cœur, 
mais le Sceptre des Anglois. Il efl 
vrai que les Pairs n'avoient rien à 
defirer, depuis qu'ils partageoient 
le droit des Lois avec leurs Souve- 
rains ; mais les Communes ne joiiîjp" 
foient pas de cet avantage ; elles 
le fouhaitoient pourtant paiTionnc- 
ment, & elles l'acquirent delà ma- 
nière que nous allons dire. * 
Après la mort d'Edouard I IL 
Siij 
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Richard IL fils de ce Prince d« 
(malles qui &it le plus grand hom« 
me & le plus honnête homme de 
fon fiecle, monta fur le Throne> Il 
n'y porta ni les vertus d'un Chré- 
tien , ni les qualités d'un honnête 
homme , ni les talens d'un grand 
Roi. Son Règne fut celui des fem- 
mes, des Favoris , des Miniftres. 
Il manqua également d'efpxit , de 
cœur , de moeurs. Il ne fût ni par- 
ler, ni agir, ni mourir en Prince. 

Le Duc de Lancaftre qui le dé'- 
throna , prit le nom de Henri IV. 
Le nom d'un ufurpateur réveille 
naturellement de grandes idées. 
Celui dont nous parlons n'eut, par 
un privilège humiliant , ni des vi- 
ces éclatans , ni l'apparence de 
grandes vertus. Il connoiffoit peu 
la guerre > médiocrement le cabi- 
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»ct,fôuvérâmemeiïc rîiftpîgtf*. Sofi 
Règne ne fut ni obfcur ni brillant; 
fe domination ni tyrannîque , ni pa- 
ternelle"; fon Etat ni violenMfteiit 
agité > ni toûjotirs tout-à fait tran-j 
qiiille. Il fut loué des EccFefiaftl- 
qoes , parée qu'il défendit les biens 
du Clergé contre les entreprifes 
Al Parlement : des Dévots , parce 
qu'il fît brûler les Hérétiques : des 
Poètes qui commencèrent alors à 
fleurir en Angleterre , parce qtfîl 
les paya bien; 

Henri V. fon fils & fon fucceP- 
fcur régna plus glorieufement. Sa 
jeunefle avoit annoncé un Prinee 
fans honneur » fans moeurs > fâils 
génie. La Couronne qui corrompt 
les autres Princes le rendit ver- 
tueux. Il étonna PAngleterre par 
retendue de fes lumières y par la 

Siiij 
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fermeté 'de fou ame , par Vopitnit 
-trcté de fon travail. Son ambition 
.fut éclairée quoique détnefurée; fa 
valeur prudente quoique audacieu- 
fc ; fa politique plutôt profonde 
. qu'artificieufe. Si reonemi fe plai- 
gnit quelquefois de fa cruauté^ Se 
le foldat de fa fé vérité , fes Sujets 
fe foiierent toujours de fa modéra- 
tion. Les Princçs fages qui ont vour 
lu rendre leurs peuplés capables de 
grandes chofes , ont toujours com- 
mencé par élever leur courage , en 
afFera.iiTant leur liberté : des Na- 
I lions efclaves font toujours lâehei, 
& néceflairemcnt ennemies desMo- 
narques qui les gouvernent. Henii 
qui a voit formé de grands projets, 
crut avec raifon que leur exécu- 
tion dépendoit de l'harmonie qu'il 
çtablirpjt entre leç différentes Puif- 
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^zncts de la Monarchie. Il fut aflex 
.habile Se aflez heareux pour ban- 
nir de fes Etats cette défiance cruel- 
le qui avoit toujours régné entre 
fes prédéceffeurs & le Parlement. 
Comme il n'empiétoit pas fur les 
privilèges de fes Sujets, ils ne cher- 
chèrent point à attenter fur fes 
droits. L'Angleterre dût la con- 
quête de la meilleure partie de la 
France à une union fi précieufe, 
.& à rimbécillité de Charles VI. 
aux fureurs de la Reine 9 à la jeu* 
nèfle du Dauphin , aux divifioi» 
desMîniftres. 

Son héritier Henri VI. n'eut pas 
fon bonheuri encore moins fon mé- 
rite. Il ne monta fur le^Throne que 
pour l'avilir. Ce Prince pouffa Tin- 
ddiencç jufques à hdit fans retour 
quiconque ofoit lui parler d'aôah 
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tes ; Piofcnfibilîté jufqu'à vcnr d*Qfi 
œil indifférent les étranges évcne^ 
mens qtri partagèrent fon règne ; 
la fecilité jufqu'^à fe livrer à to^as 
les ambitieux qui vouloient bien fe 
donner la peine de le gouverner; 
rincapacité jufqu'^à ne point diftîn- 
guer un conîeil qui devoit affermir 
la Couronne fur fa tête, d'un conf- 
feil qui l'en devoit faire tomber ; 
la fimplicîté jufqu'à croire toujours 
finceres les difcours des Courtî- 
lâns , quoiqu'ils n'euffent pas foia 
eux-mêmes d'y mettre de la vrai- 
femblance. Un tel caradere renditi 
Henri méprifable à fes Sujets ; la 
pureté de fes mœurs le garantit db 
leur haine. Ge fentimcnt violent 
ét<Mt réfervé tout entier pour la 
Reine Marguerite d'Anjou, qui ne 
lui laiffoic que le nom de Roi.Cette 
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Prîoceflê , la plus hcUe de fou fie* 
cle , briltoîc également dans un 
cercle, par les agrcmens de fa con^ 
verfation ; dans unefodété de gens 
d^efpric , par la finefle & la jufteflfe 
de fcs idées ; dans le Gouverne^ 
ment de TEtat , par l'étendue de 
fon génie ; a la tête des armées^^pac 
{à valeur ; dans un para , par PeC- 
prit d'intrigue : ce fut un carafterc 
extrême à qui on ne peut repro- 
cher, que d'avoir outré toutes les 
vertus. Sa nobleffe dégénéra en 
fierté , 6 fermeté en tyrannie , fa 
bravoure en témérité , fa politique 
en artifice, fa confiance en obftina- 
tion. Un autre auroit peut-être fau- 
ve l'Etat avecun mérite ordinaire ; 
Marguerite le perdit par de grande 
talens. 
L'empire qu'elle avoit pris fur le 
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Roi & rattachement qu'elle con-* 
fcrvoit pour la France : lafoiblefle 
du Prince qui avoir laiffé perdre 
toutes les conquêtes de fon prédé- 
ceffeur, & qui paroiffoit incapable 
de les recouvrer : Tadminiflration 
du Duc de Sommerfet qui étoit 
fans éclat & fans probité : la cor- 
ruption du Confeil d'Etat dont 
les différens Membres manquoient 
également de réputation, de digni- 
té , de talent ; tout cela avoit in- 
difpofé la Nation & occafionné une 
fermentation qui préfageoit le bou- 
le verfement du Royaume. Les peu- 
ples paroiflbient difpofés à changée 
de Maître ; & la Maifon d'Yorck 
faifit ce précieux moment pour 
faire valoir fes droits» 

Richard, qui en étoit le chef , 
avoit de Fefprit, de la valeuj , da 
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raiiîbîtîon. Il étoit d'une dîffifnula* 
tion profonde , d'|jn fccret impéné« 
trahie, d'une fermeté auffi fupérieu- 
re aux revers qu'incapable d*in- 
conftance. Inftruit par le paffé , & 
attentif au préfent , l'avenir fe dé- 
velopoit à fes yeux. Il fe connoif- 
foit en hommes ; il ne fe trompa 
jamais dans le choix qu'il fit de fes 
confidens ou de fes amis. Enfin il 
avoitdeux fils capables de l'aider 
dans l'exécution de fes projets , âc 
^e les pourfuivre , en cas qu'il vînt 
à manquer. 

Avec ces avantages le Duc 
d'Yorck pouvoir réuflir : mais il pa- 
i-ut prefque impoffible qu'il ne réuf- 
fît pas, quand il eut mis dans fes 
intérêts les deux hommes d'Angle- 
terre les plus eftimés & hs plus di- 
gnes de Têtf e , les Comtes de Salif- 
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fauri & de Warvilc Le perc ctoît 
rhomnue de fon^ecle le pins mo- 
defte , & le fils le plus magnifique* 
L'un ctoit plus grand horame de 
cabinet , & Tautrc avoît plus le ta- 
lent de la guerre. Le premier avoit 
tm courage prudent y le fécond un 
héroïfme qui rendoit la prudende 
prefque inutile.Salisburi favoit s'ac- 
commoder à fa fortune , Warwick 
fe reiuioit l'arbitre de la fiennc. Le 
vieux ne perdit jamais d'ami , le 
jeune ne manqua jamais aucun de 
ceux qu'il voulut avoir. On jugeolt 
f un digne de tous les emplois qu'il 
avoit eus , on croyoit l'autre fupé- 
rieur à toutes les places* Le père 
eût été le plus grand homme d'An- 
gleterre , fi fon fils ne l'eût fur- 
paflc. 
CeTrîumvirat eut les fuites qu'oa 
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end^voît naturellement attendre; 
La perte de deux cens mille hom* 
mçs^ d'environ quatre-vin^t Prin- 
ces du Sang ^ de prefque cous les 
grands Seigneurs du Royaume , fu» 
rent les fruits malheureux d^une 
union, que, malgré tant d'horreurs, 
çn eft fâché de ne pouvoir pas trou- 
ver criminelle. Les étrangers pri- 
rent parti de ce différend, félon 
kur caprice pu leurs intérêts. La 
France fut pour la Rofe-Rouge, & 
le Duc de Bourgogne pour la Rofe^ 
Blanche. 

Henri fut d'abord défait Se pris 
à la bataille de S. Alban. Son vain- 
queur le Duc d'Yorck le traita au 
commencement comme fon maî- 
tre , & bientôt après comme fon 
cfclave. ïl l'obligea à coovoquet 
un Patlçment ou le Prince joua un 
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fort mauvais rôle. Cette Aflembléô 
compofée de tout ce que le Duc 
avoit de Partifans zélés déclara > 
que l'incapacité & la trahifon c- 
toîent les deux pivots fur*lefquels 
portoient depuis long - tems les 
affaires publiques; que la Reine Se 
le Duc de Sommerfet avoiént abu- 
fé de la confiance du Roi pour 
bouleverfer le Royaume ; que tou- 
tes les aliénations des biens de la 
Couronne feites par Henri depuis 
fon avènement au Throne feroient 
révoquées ; que ceux qui avoienc 
pris les armes pour tirer le Prince 
de captivité feroient traitéis com- 
me des Citoyens qui avoient fervî 
TEtat , & non comme de rebelles 
qui Tauroient troublé. Le Parle- 
ment finit par prier le Monarque 
de nommer un Protcâeur qui pue 

donner 
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dbnmt au gouvernement du Ro^i 
yaume des foins que fes indifpofîr 
lions le for^oient à lui refiifcr. 

Le Duc d^orck que les deux 
Chambres avoienc défîgné pour 
cet important emploi en fut revê- 
tu. II s'y endormit dans une fécurî- 
té qui n'étoit affortîe ni à fon carac- 
tère ni aux circonftances. Peut- 
être étoit-il fage de cacher les pré- 
teniions qu'il avoir au Throne juf* 
qu'à ce qu'il eût un peu plus dift 
pofé la Nation à changer de Maî- 
tre* mais il devoit être toujours en 
garde contre les rufes & les entrc- 
prifes de fes ennemis. L'Aâe qui 
lui affûroit la dignité de Proteâieuc 
jufqu^à ce que le Parlement l'en 
dépouillât, n'étoît pasfuffifant pour 
bannir toute défiance. Il étoit pofr 

fible que Henri guérît , & que la 

T 
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Befne quîayoîtvûtombçtfoû cré- 
dit dans l'Etat , fan$ riea perdre dà 
fon afceadant fur Pefprit du Roî , 
lui fit fentir la honte des fers qu'il 
portoit. En e£Fet , le Erîoce ayjaat 
recouYiéfa Jfànté , raiTcmbla le Par- 
lement, déclara qu'il étoit en état 
de reprendre les rênes du Gouver- 
nement , Se fit abolir le Proteâiocat 
comme injurieusLàfa gloire» 

Le Duc d'Yorck accablé par ce . 
coup de foudre auquel il n'étoit pas 
préparé, quitta la partie. Sa retraite 
ds la Cour combla fesenoemis^e 
joie : mais leur triomphe fut court» . 
Ifis deux faâions étpient Wp ai-* 
gxies pour fufpcndre long- terris 
Uurs animoûtés. De nouveaux fun 
jets de mécontentement occafion- 
nerent la bataille de Northampton ; 
elle fut fufleftd à la Reine, qui ,nc 
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trouva de faluj que d^ns la fuite i 
Se encore plus au Roi > qui fut prî- 
fonnier. 

Le Duc d' Yorck apprit en Irlan- 
de la nouvelle de cette vifloire qui 
paroiflbit décifive pour fon parti. 
Sur le champ il prit là route de 
Londres où il entra en Roi & en 
Conquérant. Le Parlement qu'il 
trouva déjà convoqué ne poufîa 
pas la flatterie auflîloîn qu'il l'àvoit 
Élit en d'autres rencontres , & fe 
conduifît avec autant de dignité 
que la circonftance le pouvoir per-; 
mettre. (Quoique le Duc qui s'étoîff 
rendu dans la Chambre de$ $eî« 
gneurs y portât la main furie Thro- 
ne du Roi, & l'y tint aflcz long- 
tems, perfonne ne lui propofa de 
s'y placer. Ce filence le convain- 
quit qu'il attendroît vainement 

Tij 
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qu'on le priât d'accepter la Coa^ 
ronne» &ilfe détermina à dévelop- 
per fes prétenfions , & les raifons 
qui les appuyoient. 

Les droits des deux Maifons 
d'Yorck & de Lancaftre furent dif- 
cutés dans le Parlement de l'aveu 
des deux Princes qui en étoient les 
Chefs. Cette difcuflion qui auroit 
été difficile dans tous les tems l'é- 
toit bien davantage dans lafitua-f 
tîon où on fe troûvoit. L'Affeifl-i 
bléc formoit des vœux pout hs 
deux Concurrens Se ne fe déclaroifi 
pour aucun ; on ne pouvoit refii- 
fer fon admiration à l'un , ni fa^ 
compaffion à l'autre. Richard étoÎQ 
ùitis contredit plus digne du Thro- 
ne , [mais Henri l'occupoit depuis 
quarante ans; fi les droits du pre- 
mier étoient bien fondési la poifef^ 
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lîoti du fécond étoît fort aftcîèhûfei 
Tandis que ces diâerentes confidé- 
rations tenoient tous les efprits ea 
fufpens , un fagc propofa «un tem- 
pérament qui fut approuvé, c'é- 
toit que Henri garderoit la Cou- 
ronne durant fa vie , & qu'elle pai^ 
ieroit à fa mort à Richard & à fes 
enfans : cette réfblutionfut réduite 
en Afle de Parlement. 

On peut conjeélurer avec vraif- 
femblanceque cet arrangement ne 
répondit pas aux efpérances que ïc 
Duc d'Yorck avoit conçues. Tou- 
tes fes démarches antérieures prou-! 
voient vifiblement qu'il afpîroît au 
Throne ; la complaîfance qu'il eue 
d'açquiefcer aux réfolutions des 
deux Chambres fait voir qu'il n'y 
vouloit monter que de Taveu deô 
Peuples* Selon la maicime toûjoursf 
Tiij 
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tttatiguécjpar lesParlemens de fc 
déclarer pour leplus fortj n>nue 
Juî étoit plus aife que de fc faire 
adjuger fpr le chfimp la Couronne; 
îl étoit à la tête' .^'une armée vic- 
torieufe à laqu^ellç il étoit imppffi- 
ble de rien oppofer. Ceux qui tra- 
yerferent fes vues ne le firent que 
parce qu'ils étoient perfuadés qu'il 
ne voudroit pas fe fervir de fes 
avantagea» 

, Quoi qu'ilen foît, le Duc d'Yorck 
(But trop d^udacepour m fujet., 
^ trop peupoiir un homme qui ne 
prétendoit plus Têtre. Après avoir 
aljpiré auTbcone, le Duc ne devoip 
fe prêter à aucun accommodement 
jjui Ten éloignât. Ce tempéra; 
jnent ne fut pas du goût d'uneNf- 
tion qui eft extrême. Il diminua les 
çfpéranccs de fon parti, & releva 
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jte courte des Che& de la Rofe- 

Rouge qui pafierent dans le camp 
J& {(fàÈ les drapeaux de la Reiqe. 

Cette Prînceffe , fupérieure à fes 
diigraçcs, fit paiFer toutfon reflen- 
tàmem, toutfon courage, tout fon 
défefpoir dans teijr ame. Ces armes 
les rendirent invincibles 9 Se les fi- 
fent triompher de leur ennemi. Le 
DuçdTorck & fon fécond fils le 
CoiBtè de Rullànd périrent dans 
une bataille qui fut livrée dans ces 
cîrcônftancesrSalisbury n'échappa 
à la fureur du foldat que pour porr=- 
iff fa tête {m un écb&flFaut. 
- L'hd>ile Rfeine t^e^'amufa pas à 
^omtfer la douceur de fa vidoire > 
elle en pourfuivit |es fruits. War- 
wik quiîétoit daft$ Londres en foç- 
tk pour lui en difpqtecrentrée. Un 
icçpnd Jliiiccès courono^ le contBgc 
T iiij 
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"HeMarguctiteXc Comte fat dtéfeîf; 
mis en fuite; & le Roi, dont on lui 
avbît confié la garde fut délivré. 
Ce malheureux Prince recouvra 
tout à la fois fa liberté , fa femme i 
Ton fils unique , fa couronne ; & s^il 
eût été capable de fentiment r il au- 
roit eu la confolation de devbîr 
tous ces [avantages à la perfônne 
du monde qu'il aijnoit le plus. 

La Reine ne doutoit point que 
•deux grandes vifloires ne lui ou- 
vriflcnt les portes de la Capitale. 
Elle s'y préfenta avec la cônfiaiîce 
oidinaireaux Vainqueurs. LeiîPar- 
•tîfans de la Maifon d'Yorck firent 
habilement tourner en négociation 
une afiaire qui auroit dû fe tefmi* 
ner par Tépée-Ils rallentirerit les de- 
-marchcs cfe Marguerite , & hâtef enli 
celles du flouycau Duc à'Yorck. 
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Ce Prince , après avoir défait une 
armée de Lancaftriens près d'He- 
reford , avoit raffemblé les débris 
de Warwick , & marchoît à gran- 
des journées vers Londres. II y en- 
tra fans obfïaclës. Après s'être mis 
fièrement & fans délai la Couron- 
ne fur la tête , Se pris le nom d'E- 
douard IV. il fuivit la Reine qui fe 
retiroît y & qui n'avoit pas jugé à 
propos de hafarder une aâion fous 
les murs d'une Ville qui lui itoic 
contraire. 

Les armées fe joignirent aux en- 
virons d'Yorck. Elles avoient tou- 
tes deux des motifs pour fouhaitcc 
le combat , & des raifons pour ef- 
pérer la vifloire. Henri , ou la Rei- 
ne fous fon nom , n'efpéroît de re- 
monter fur le Throne que par des 
fuccès : Edouard né pouvoit s'y 
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jnaintenir que par des triomphes; 
Le premier fe trouvoît dans un« 
Province qui lui étoît favorable , Se 
où hs armes avoient été deux fois 
heureufes : le fécond fur une terre 
xougie du fang de fon père , dé fon 
frère , & de Salisbuti le plus ardeac 
de fes amis. L'un avoit à foûtenir 
le défefpoir de fes Partifans ; & 
Tautre Torgueil des fiens. Le Roi 
fugitif avoit plus de troupes ; mais 
le nouveau Roi en a^yoït de meil- 
leures. 

La fureur des Guerres civiles n'a 
peut-être jamais autant éclaté que 
dans cette fangiantç Journée. Les 
Anglois y combattirent avec toute 
la vivacité de leur Nation, & avec 
une opiniâtreté qui eft peut-être 
d'un autre climat. Des deux côtés 
on nefoogeoit qu'à Tafnct^ ou^ 



dby Google 



2p$ 

périr. Perfonne n'étoît occupé du 
loin de fes jours, onne Tétoit qije 
de la perte de Tennenii. Ceux qui 
tombpiçnt étoient remplacés pac 
ceux quirlcsTuivoîent avec unTang 
froid qui fe trouve rarement avec 
lès grandes jfxalïions , mais qu! les 
rend toujours plus terribles. Qua- 
raïaute mille morts couvroient le 
champ- de bataille ; & la fortune 
fembloit incertaine. Enfin Edouard 
& Warwick , les deux Chefs de la 
Faâion d'Yorck ^ la fixèrent dans 
leur Pafjti par desaflious extraor- 
dinaires ^ qu'il n'y a que les gran- 
des âmes qui puiflent croire. Affû- 
rés de la viftoire , les deux fiers 
Vainqueurs laifferent à leurs Lieu- 
tenans le foin de la pourfuite , & 
prirent €û diligence . le chemin 
d'Yorck , avec refpérance d'jr fur- 
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prendre Henri & Marguerite qui 
s'y étoient retirés avant la bataille. 
La Princeffe Inftruite de (es mal- 
heurs , vcnoit d'en partir avec fon 
fils & fon époux. Cette intrépide 
Reine, qui contre fon inclination , 
fes intérêts , de fa coutume , ne s'é- 
toit pas trouvée à Taftion , & étoît 
reftée auprès de Timbécille Roi 
pour le raffûrer, fe retirôîc avec 
précipitation en Ecoffe pour y at- 
tendre un meilleur tems , ou y 
préparer une nouvelle révolution. 
Cette fuite mit la gloire d'Edouard 
à couvert , ou la borna : peut-être 
auroit-il fouillé fa viâoire ; peut-* 
être l'auroit-il rendue plus éclatan- 
te. Son ambition & fagénérofîté 
donnent de la vraiflemblance aux 
deux conjedures. Quoi qu'il en foit> 
il ne féjouma à Yorck & aux envr- 
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rons ; qu'autant de tems qu'il en 
falloît, pour recevoir les foûmif- 
fions des Vaincus , & les mettre 
hors d'état de les retracer : il partit 
enfuite pour Londres. 

Le Parlement fut auffi-tôt con- 
voque. Comme la vifloire rend 
tout facile & tout jufte, cette aflem- 
blée approuva folemnellement tout 
ce que le peuple avoit fait , il y 
avoit trois mois , en appbllant £- 
dpuardau Throne, & tout ce qu'a- 
voit feit Edouard lui - même en y 
montant* Cette réfolution aflbrtie 
aux circonftances fut reçue avec un 
applaudiflement dont les Anglois 
font rarement prodigues, & fuivic 
d'une innovation dans le Gouver- 
nement , dont les évenemens pof- 
cérleurs feront fentîr l'importance. 
U ed certain que c'eft fous le 
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Begne de ce Monarque i que la 
Chambre Bafle a commencé à jouît 
de la puiflànce légiflative. On ne 
fait pas précifément quelle année , 
parce que les titres qui eafont foi » 
font fans date. On conjedure avec 
vraiffemblance , qu'Edouard, par 
ce privilège , voulut rendre fon 
couronnement agréable au peuple, 
qui y paroiffoit fi fenfiblei Alors 
Tancien flyle des aâes du Parle- 
ment fut changé. Au lieu de dire 
comme autrefois , ^rrori^' auxprte- 
res ù* aux Jupplîcations des CommU" 
nés par le Roi & les Seigneurs , on 
mit : Accordé par le Roi & les Set-^ 
gneurs avec le confêntement des Com- 
munes. Il eft vrai que la partie du 
Gouvernement qu'on appelle exé- 
cutif fut toujours retenue par E- 
dôuard & fes fucccfleurs. L'ihfpec- 
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tîon fùrrexécution des Loîs'dl un 
droit & une prérogative , înfépara- 
ble de la Royauté , dont la fin cft 
la confcrvatîon du repos public , 
& Tadminittration de la juftice en- 
tre tous les Membres du Corps po« 
litique. Cependant lès Angloîs ont 
encore trouvé cette autorité cxcef- 
Cve : le Parlement s'eft mis infen- 
fiblement en pofTeffion de citer à 
Ton Tribunal tous ceux à qui le Roi 
a confié quelque partie de cette 
puiflance. 

Après les premiers jours donnés 
au foin de PEtat , Edouard fe livra 
entièrement à fon caraftere. Il y 
avoir, fîonofe le dire , deux hom- 
mes diflfërens dans la perfonnef de 
ce Prince- Ses propres eniiemis 
avoient admiré dans lui une éléva- 
tion de fentimens; une étendue de 
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génie 5 une fierté de courage j une 
fuite de vues ; cette aftivité , cette 
prudence , cette générofité qui 
avoit préparé & amené fcs fuccès : 
fes amis mêmes ne virent depuis 
qu'un voluptueux , un indolent , 
un efféminé. Au-deffus de Thom- 
me dans le cours de fes exploits > il 
parut au-^deffous des femmes dans 
la fuite de fes plaifîrs. Il fe l^ra à 
des amours de tous le» genres. Il 
en eut de férieux & d'enjoués , de 
nobles & de bas , Jde vagues & de 
fijçes , de paffionnés & de frivoles* 
Il attaquoit toutes les femmes pac 
efprit de débauche ; Se s'attachoic 
pourtant à quelques-unes par des 
paffions fuivies. Trois de fes maî- 
treffes le captivèrent plus long- 
tems. Il étoit charmé^ difoit-il, de 
la gaieté de Tune > de l'cfprit de 

l'autre/ 
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f'atitl'e , Se de la piété de là trttîffc^^ 
0ie , qui ne fortoit gueres de l'E^ 
glife que quaod ii la faifoit ap- 
péller. 

Ge qtf Edouard àvoît éprouvé 
^ns le cours de fcs ga lanteries, lui 
avoic perfuadé que fa bonne mine 
lui donnoicdes droits afTùrésfur là 
coèut de toutes les femmesi Une 
veuve de qualité, nommée EHfa- 
betb Vod^sriie > qui fans beauté 
av'oît Part de plaire , & à qui l'am-^ 
bition tenoit lieu de fageffe,ren* 
verfa ce fyftème d'amour proprêt 
Totlt ce que le Throne a de plus 
brillant , la padion de plus vif ., 
Fautoriié de plus fort, ia,profufioa 
de plusféduifaht, fut inutilement 
employé contre la fiere Vodwile^ 
On ne lui pût jamais arracher que 
ces paroles accablantes pout ua 

V 
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amabt : Je n^ai pas affez de natffanoe 
pouf pouvoir efpérer d'être Reine ; ix^ 
fat trop d^honneur pour m^abaijfer a 
être Maîtrejfe. Edouard, après avok 
Doîié inutilement mille intrigues 
pour fe guérir de fa pailion, en vint 
QÙ Tadroîtc veuve avoit voulu l'a- 
mener. Il la couronna ; & ce ma« > 
riage plongea F Angleterre dans de 
iK>ttveanx troubles* 
t Varvick , qui avoir paflc la mtt 
pour demander au noqi de fon Maî- 
tre une Princefle de Savoye , fentit 
trop vivement lé ridicule du per- 
fonnage qu'on lui fàifoit jolier. Ne 
dputant point qu'on n'eût formé 
le projet de le rendre la fable de 
TEurope , il conçut le deffein d'u- 
ne vengeance éclatante , & il hâta 
fon retour pour l'eiécuter. Les 
mécootens s'écant joiûts à lui^ il 
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mafdba î«l-dcvant da Prince qui 
yénoit à fa rencontre > le battit Sk 
le fit prifonnicn Trop de bonheuc 
areugle fou vent. Un prifonnier dé 
cette importance he pouvoit êtra 
trop bien gardé ï cependant il lé 
fat fi mal 9 i^n'il s'échappa , remît 
fur pîé une armée , défit à fon tout 
Warvick , ôc l'obligea à fe ïetirer 
en France. Là ce grand hcriimè 
aflôcia fa \rengeance à celië dt 
Marguerite quMl y trouva. Il fe for* 
ma de la réunion de leurs amis uiî 
parti qui déthrôna Edou&rd. 

Ce Prîncte âbattdt>iiBaîè Tl^ône 
Se l'Angleterre pour peu de tetiisï 
Quelques fecours qu'il trouva danJ 
l'amitié du Duc de Bourgogne , le 
inircnc en état dé i-^etomméticéf là 
guerre ; & av«& îihe lîatdieflje ^uî 
©eflfe d^tte téftéiitédi^s les^^d» 

Vij 
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hommes, H fc préfenta d^dborâfôvS 
les murs de Londres. Trois chofes 
lui en ouvrirentles portes. LePai?-» 
lemept , dont il a voit augmenté Ut 
puifTance ; les Habitans ^ avec qui 
il a voi i; çontraaé de grandes dett;es ; 
Sç qui étoient bien- aifes que leur 
Créancier fût en état de les payer ; 
les Bourgçoifçs , qu'il avoit hono- 
tées, & qui efpçroient d'être encore 
honorées de fes bonnes grâces. Les 
f<^çour$ 3 qu'Edouard trouva dans la 
Capitale , le mirent en état d'aller 
combattre Varvick, qui fut battu 
& tué ; le Prince de Galles périt 
dans UQC féconde bataille, & Hen-^ 
xi VI. daQs fa. prifon. La captivité 
dé Marguerite acheva de pacifiée 
l'Anglererre. Edouard libre de toui» 
te inquiétude fe livra entièrement: 
'«uplai%« $OAai^UuQ lui gagna 
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tou&les coeurs j & la volupté cor^ 
rompit le fien. II aima trop le fexcf 
& en fut trop aimé. Ce goût fie 
tort à fa fortune, & flétrit fa gloire; 
II commença fon Règne en HécQS> 
^ le finit en débauché. 



fin dç Ufremere Vamti 
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— -. Demin Jent au Roî le rcbMafenent 

: dts Loix Saxonnes 9 ^JT 

.i— Se raffcmMc»! à Stamfori* tê 

-^^— Prennent les armes , Sjc 

.i — Veulent aifiégcr le Rot dans h; Touf 
de Londres , ilnd^ 

• — ttri font fîgntr dcur aâerqut te dé^ 

' jpdent » 8f &fihf^ 

'^^^ Sànt cxçommum& 9 ij * 

-!^-î- Ont recours au Roi de France^ 1351 
r^^ — Leur haine contre Jean, 5*éteiat pa? 

-fenioTt9 J3^ 

.; Demandent réloi^ementdesPoîte- 

vint, tn &fiànr^ 

•^ Se btpuillent avec Henri ^I• <f3 cS^ 

f ~ fuiir. 

^M« Sont aâknJblés à Oxfofd , rtl« 
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^^— Leurs prétcnfion»» iUd.&fifh' 

.^— Forcés de fe foûmettro 9 15?» 

•**^ S'âevent contre Bcloiuurd II» «3$^ 
«^ Bro&ent de fa foibleffe , a^t 

<^-^-^ S'sMnfOffPi k Pouvoir Légifl»df , »)f 
«I-— Prennent le tkre de l^otàs, , z4| 

Voj^ te r«ôe au inot( Lords* ) 

GvjJLLhVME, Duc de Normandie. Appelle 

au Throne d'Angleteite pacle teâimcflC 

d'Edouard le Confefleur ^ 3 f 

»i-* Idée deibn caraôere, ^4 & u 

mmm» bitrepread de con^aésir rAngkterrç , 

-** Sa préftnce d'efprit dans une occa£oa 
fingulifxe» j&f^ 

«— Marcbe contre Harald & gagne la ba« 
taille, }f 

•«-« Affeâe de rindifference pour la Coih 
■oimt, . 4t 

•i«r Rétablit la tranqulUité derAogletent^ 

4» 

*-> Caufes qui troublèrent cette tranquH- 

lité, *f dryittv 

— Diifipe les cabales de fes Sujets , 47 
*— Appefamit kur joug , ^ à' 49 

«^ £f^te'lesremoAtratictf d'un Arche* 
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' rèqat ie Cantorberi, jTô &.fAëA 

' »— Reprend (à févérîté , f f ; 

*-^ Favorife les Normands au préjudice de 9 
' Anglois, j» 

_ AbaifTe les Grands & le Cleirgé, f } 
•-» Son éloge, %%^^^ 

<— — Soncaradere» iMâ* 

Sa politique , lUi. & 57 

GuiLLACMB II. deiHné par (on père â ré^ 
gner (ur les Anglois , 60 

— i*ait de belles promefles aux Anglois ^ 

iWi. 

— Les tient ma! , ^i 
•— Son caradère , îHi. 
-^ Ufàge qu'il fiait de fes YÎdoir^s , ^» 
— -> Mœurs corrompues de (es Sujets, Mir. 

— Défend par un £dit de (brtir ciu Royau* 
■ me. Uni. 

Guii.LAUM£ d'Albinet,(àgénérofité, 133 

H 

HA I R A u T ( Jean de ) prend le partt 
de la Reine d'Angleterre , %(*% 
Hakald : afpire au Throne d'Angleterre, 

«— Par qui appujé dans (es prétenfions , 

•>*-Ses5[ualitésperfpnneUer9 3^ 

Çompûé 
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DBS ^-ATÏERÊI 3n^. 

>**- Comparé avec Tes Rivaux , nyantàgeî 
qu'il ay oit fur eux , 17 & ^t 

•— > Marcke au-deyant de Guillaume & eâ 
tué dans le combat , 3^ 

tl£NG4ST. Ce qu'il lui manquort pour avoir 
plus de réputation, ^ 

•-" Délivre les Bretons du joug des Piâes^ 

•** Leur impofe celui des Saxons, 10 
Henri I, préféré a (on frère aîné, ^j & 6^ 
•*— Remet Tordre dans fes Etats , 6^ 

-^ Publie une Charte , 6^ 

— Confirme les Loix de S. Edouard, ihiâm 

— Confulte les Grands & les principaux 
du peuple , 6<; 

— Son caraâere , 67 & finv» 
Henri IL Qiccede paifit^ment à fon on-- 

cle, é9, 

— — Idée de (on Régné , itiil 

Henri IIL (à fîtuation à la mort de fou 

perc» ti9 

•i^ Réunit les efpritsen {àfaveur, i^ & fl 
•— - Eft proclamé Roi , X43b 

• — Tems heureux de fon règne , 14^ 

— — A qui il les dut , ibid, &fuivm 

— Manque des talens pour régner , 14^ 
•— Son caraâere , ^ » 14/ 
^^ Abandonne le foin des affaires à M 

Miniftres, t48, iji 

I.Parfif^ k 
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*— tef faerifie i la colcre du peuple^ If 4 
w^ Jure d'obfenrerla grande Charte , ibidm 

— Mécontente les Grand* , is^&finv^ 
*— Ses rariations , ito 

— Affemble les Grands à Oxford , i#T. 
•i** Y dégrade fon autorîté, i^^^ 
•— La reprend dans une féconde Alem- 

blée, . «74 

— Fait la guerre a fes Sujets , it* 

— Eft pris à la bataUl^de Leufts , it\ 

— Soufcrit à tous les changemcns çù fc 
font ^ans l'Eut, i« 

p— Rérolutions en û fayetif % i^o , t^u 

Sa mort 5 . ^^ï 

Henui IV, comment parruit tu Throne , 

— Idée de fon Règne , U^ &fiàv4 
Henui V. Sa jeuneffe , n^, 

— Son Règne , *J^ 

— Ses Conquêtes , , ^ . *f * 
H&NRi VI. Sa haine pour les affaires , ttm 
mmm Méprifé de fes Sujets , pourquoi pa» 

haï ^^^ 

— Vaincu & pris par les Rebelles , »|7i 
wmm Nomme un Proteôtur pendant U n»^ 

ladie, *«^ 

— Abolit le Proteûorat^ . »^« 

— Eiî vaincu & pris une fccwidf (oth »9i 
'•^ Gagne une bataille » *9^ 
— .FutttnEcoffe,, »•« 
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te Meurt en Prifon , 30Î 

tlérhiers (l*un Fief. Diipofîdons de la gran-* 

rip Cluutc ^ui les concernent, m &fuivi 



JEAN-fins- Terre fucceJe à Richard ^tt 
Tbrone d*Angleterc^, 79 

*- Son caradere , Hid. & fuivm 

•^ Idée de (bn Règne , 7X 

m^ Fait méprifer fa perfonnô 9c fà dignité > 

■—Les Poitevins fe révoltent contre lui, 7$ 
•-» Les Barons refufent dd le fuivre , î^îi.* 
■— Violences qu'il exerce â leur égard, 74 
•-S*endort dans les plaifîrs & la molicfle# 

î— Sa réponfe aux remontrances qu'on lui 

en fît, 7 g 

^ Abandonné des Grands , iWi. 

-^ Confifque une partie de leurs biens, ibidm 

— S'allarmed^une Requête qu'ils lui pré-, 

iêntent » 8 j 

— • Diffimule avec eux, 84 

-* Veut les foûmettre par la force , 85; 

•^ Ne trouve point d'alliés , ffcii. 

•»• Prend la Croix , Z4 

T- St rcfout à la guêtre , 87 



dby Google 



^ . T A B L I 

•_ £ft aban^ônn^ de tout le mund» > i1^ 
*^ Accorde tout , tf 

•-Signe la Grande Chirtc, & la Charte » 
des forets, ihid. &fuivm 

— S'enrepent, n^ 
ta- A recours au Pape > 13^ 
•• Levé une armée , affiége & prend Ro« 

chefter, ii%& fuiv^ 

^ Comment il ufe de fà vîdoire , 1 34* 

ta- Eft déthroné , 13^ ^1^7 

— Ses fureurs , i^è 
^ Sa mort , îWi. 
Innocent III. ( le Pape ) Quelles vertus. 

ilavoit, 11^ 

— Humilie Jean-fan s- Terre , 131, 

— Excommunie les Barons d'Angleterre » 

■«ta Et le Fils du Roi de France , 13^ 

Isabelle de France, reçoit unaSront en 
faifànt un pèlerinage » 24^ 

*- Se lie avec les Fadieux , 2^4 

m. Envoyée en France, ajf 

Nta NY Congé qu'à Tes intérêts , 254 

»— Rappellee en Angleterre , 25 J 

•-- Pourquoi refu(e d'y retourner^ ibid^ 
mm Arme contre fbn Mari , i^q^ 

^« Se retire en Hainaut , 2^1^ 

— Kenm eo Angleterre avec une armée » 
. A*% 
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i-^SésVidoires, 2^3 

■— Sa diflSmulation , 2^4 

— . Efl punie par (on Fils, 166 



LAngastre (Le Comte de). Quel il 
étoit, ^î^ 

-*- Dépouille les Rois du pouvoir légifla- 
tif, i4r 

•A— Humilié par les Favoris > 249 

-•^ Prifonnier de guerre, ibid. 

-^ Son fupplice , 2VI 

— ( Maifon de ) forme une fadion en An- 
gleterre, ^75 

•— Malheurs que caufe cette Faâion , - 74 
Ianpranc : fon é.oge, ^ 49^ 

-*- Fait des remontrances à Guillaume , 

ibid & :uiv* 

I.ANGTON ( Le Cardinal) découvre la Charr 

te de Henri L 7^ 

— Eft mis à la tête de<; PiAîeix , 9^ 
— — Idée de Ton caraâoe ^ de la politique» 

ibidm 
JLeollin : vaincu par Edouard L zoi , lof 

•— Comment traité après fn mort , 2o;r 

Légifiauf^ (Pouvoir) aflfeiSé aux Rois d'An- 

Vfleterre^ v *^a 
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-^~ Ufiirpc par les Grands , tfj^ 

-*- Communiqué aux Commune? > )0& 
^evée de deniers interdite aux Rois d'An-; 
gieterre, fans le confentement du Royau-> 
me , en vertu de là Grande Charte > io& 
Lincoln, (TEvé^ue de) joint Ces intérêts 
. à ceux de Mortimer « a f K 

Loix de Guillaume fur le meurtre , $%, 
-r- Sur la feu & la lumière , 54 

mm- (de S. Edouard) con&^iées par (ji Char- 
te d'Henri I^ 6^^ 
«»- Les Barons en demandent le rétablifle^' 
ment» 81 
Lords d'Angleténc : quand ont été atnfi 
nommés , 24^ 
»— Se (bâmettem à Edouard IL 14S 
Louis VIIL proclamé Roi d'Angleterre, 

— Eft exconmiunié , 137 

-— Rendent en France* 14^ 

Louis ( Saint) pris ^out Arbitre entre les 
Anglois & leur Roi , 171^ 

»i— Son jugement , 17^ 

•-— Son z^e pour les Ctoi&ics; ï9Z 



M 



M 

A«x.oK9 règne &x les ancieMs Bre^ 
tons ^ 15 
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.^—^ Son avarice , if 

Marchands, lagrancle Charte leurtecoi- 
. de la liberté d'aller & de venir par tout 

le Royaume d'Angleterre » 1x7 

^— Etrangers, comment traités en tems d* 

guerre, ibid.&faiv. 

Marguerite d'Anjou* Haïe des Angloîs, 

•>-• Porte Ut vertus à l'excès »^ ^ xSj 
ft»»AcjCttfêe de mauvaifb adminifiration^ 

^ — Kdeve k parti d'Henri VL zp % 

-*-- Gagoe deux batailles , ^ %$Ç 

^^m Perd Tes avantages, ^ tblà. & fuiv* 
—Vaincue & obligée de fuir en Ecofle, jop 
■-^ Ttottve en France le Comte de Wai&- 

« — Retourne en Angleterre où elle eft 

Jdffire uniforme , établie par la grande 
Ckarte dans toute l'Angleterre, 1x4 
IJt4ineurs* Leurs droits afiïirés par la Grande 
Charte, 97 & fuiv. 

.*— - Minorité d'Henri III. heureulè , 14^ 
•-«. de S. Louis , troublée , 1 50 

Ji(fnâflffires dépouillés de leurs richefles « 

n &futv. 

fApt9vo%r(Stmoait)* Quel homme 

*'«oît, ..... ^^l 
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*— PrMid le parti des Faâieux;' ^ t^ 
•- Idée dé fâ politique & de fon caraâere, 

•— Indifpofe les faâions contre lui , i7l 
*•— Sa harangue aux Parti(àns du Roi, i7^ 
■—Fait valoir les articles d'Oxford, 179 
^- Gagnée bataille de Leufeft, - J^î 
—'Prifi)nniers qu'il y fait , i8i,ï84 

— Comment il ufè de (â vîôoire > '' iWd» 
'*- Change la^fortne du gouvemejneiil, «SS 
•— Abule du nom & de Tautorité d\i Roi , 

ii» Trpuvç des muiemis dans iès P^tifafts > 

■ • • î. _ - • /. i :--: ]g^ 

^»- Vaincu par Edouard I. 190 

•-' Sa mort, (ttiteis qu'elle eut, îbtdl^fiàvm 
MoNTB,o8£ prend le parti de Charles I. 
■^ ^'-- ^ ■' • ^ •-^-■îot. 

•— Comparé avec Cromwi!.,. loétrjuivm 
*— Ses fijccès , • • i<^ 

— Banni d'Angleterre, * ' Ai% 
MoRTiMER z foùftrait à la vengeance dôg 

Favoris , 252 &fiLW\ 

*- S'unit d'intérô avec deux autres \RebeK 

les, -r^ 

<•- R61e qu*il joue dans ce TrîuiisNtô,irà^ 
<»- Aimé dlfabelle , ^^% 

1^ Va le joindre en Franct I »f^.. 



dby Google 



DES MATIEXis^ xx« 

N 

7k T Ortnands. Retnpliffent laCour d' An- 

Jl V gleterre fous le règne de Saint E- 

douard , 3^ 

~ S'emparent de l'Angleterre fous leux 

Duc .Guillaume , 39 

*^ Comment en ufent avec les Anglois , 

43 &fuiv» 
— Favorîfent leur rébellion , 47. 

«— Préférés en tout aux Anglois , 5"* 

— Difpofent de la Couronne après la mort 
de Guillaume IL 6^ 

•— S'unifient aux Anglois ' pour détruire le 
Defpotifme , $i 

«— Inconféquencc de leur conduite , ibid. 

&Juiv. 
O 

V^Rt.ftam s*iinîf avftr. deux "Rebelles J 

— — Son caradere , 2^5" 

Oxford. Henri III. y affemble les Grands, 

167 

n — ( Expédiens d' ) éprouvent des contra- 

diâions , i6p 

mmm 11 $lj tient une féconde Affemblée , 
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^i* Si ècs Affemblées écoient oB Pade^ 



PArUment > s'il doit fon origiae i 
Henri I. 67 

— — A quelle époque il la faut rappotter t 

iH 

— ( Le premier) dans quelles T&es con- 
voqué , i8t 

«— - ( Le fécond ) quelle nouveauté s'y in« 
troduit, 190 

*— Convoqué pat Ifâbelle > déthrone £- 
douard IL t^ 

«H^ Profite des troubles d'Angleterre, z77 

— Convoqué par Henri VI. nvorable aux 
, Rebelles, a8« 
•— . Règle la fucccfÇon au Throne , 19^ 
— — Convoqué par Edouard IV. }o ï 
PjBMBRok, (Guillaume, Comte de) en- 
voyé par le fioi Jean aux Barons ligués » 

«7 
«^- Bft chargé du Oottyemement pendant 
la minorité d'Henri ilL 14} 

-— Ses belles qualités , l^&fuw. 

«— Heureux fuccès de fâ Régence « îHi»' 
- — Regrets qu'on eut de â mort 9 I4S' 
«— Par qui remplacé » .14I 
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DIS WATIIRES. JtrvHît 

m-^ ( Richard , Comte de ) (bi remontran- 
ces au Roi Henri III» 157, 
-Î-' Sa mort, lio 
Philippe Augufte. Les Barons Anglois 
ont recours à lui , 1 5f 
■Mi* Son éloge, Vnà. &Juw» 
— — Accepte la Couronne d*Angleterse 
pour fon Fils , 13^ 
Piâes. Quels pavs habîtoîent , g 
«— Subjuguent les Bretons leurs yoifins , 

Troch : comment la Grande Charte en 

règle la décifîon , 10^,11^ 

Provencs (Ëléonor de) époufe Henri III« 

161 
« — Attire les Provençaux » iUi; 



REfuUtcam^ oppofés aux Royalilles au 
fu jet de la Grande Charte , i lé 
Bjcukko , Ckut de lion» Succède à Hen^ 

xi IL 69 

m — Son caraâere , 70 

«-• Affermit le De(potîfine i HfiJU 

Richard frère d*Henri III. défàpprouve 

les articles d'Oxford , 1 70 

»-— Promet de pacifier l'Angleterre, ibidm 
if— -A quelles conditions reç& dans le 

Royaume^ 171 



dby Google 



xxvîîj ^ T A B t 1 ' 
»*— Eft fait prifbnnîer , iS^ 

Richard IL Idée de fon Règne , %7t 
RicHAitD, Duc d'York. Ses qualités per- 
fonnelles, • iSç, 

— Fortifie fôn parti , ibidm 

— Gigne une bataille, i%7 
•— • Eft nommé Protedeur , it^ 
•— . Dépouillé de ce titre , 2^0 
•— Profite de la vidoire de fbit parti, i^l. 
»-« Demande la Couronne , ipii 

— Déclaré héritier préfomptif j 195 

— Néglige (es avantages, 2^ 
— - Eft tué dans une bataille , 2pf 
Roi. Quand les Chefs des Saxons en ont 

pris le titre , 20 

•— Suite de ce changement de noua , ihid. 
~ Droits attachés â ce titre, ibid. & Juivm 
Rois d'Angleterre aflemblcnt les Barons , 

i64 
*— Nomment les Députés au Parlement , 

*— Perdent ce droit , ibid. 

— — Moyens qu'ils ont d'étendre leur auto- 
rité, 200 
- — Seuls en droit de faire des Loix, 23a 

— Perdent ce droit. 23^ 
m.^ Dernier afte de leur (buveraîneté, 241 

— Comment doivent confidérer leurs Sa* 
jets, t7\ 
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DESÎ MATIETIES. «cfet 
^Ràmatns : comment ont obtenu l'Empire 

du monde, . i< 

-— Comment l'ont perdu , Uid. & (uiif» 
•— ( Pontifes ) veulent allier le pouvoir 

temporel au (pirituel , 119 & fiiiv* 

Rofe Bianche & Rofe Rouge. Quelles fac« 

tions ont porté ce nom , 273 



SAlisburi. ( Le Comte de ) Son élo- 
ge 1 ^ 25^ 
*— Son fupplice , 29 f 
Savari de Mauleon , s'oppofè i la ven- 
geance de Jean (âns-Tene , 134 
Scutage. ( Droit de ) Comment réglé par 
la Grande Charte , 10$ 
-^~ Comment doit être perçu , i £4 
Sortie ( Libre ) du Royaume d'Angletene 
accordée par la Grande Cha»te, i i S 
Spbnser produit fbn fils à la Cour , 24$ 
«— Quels conlèils il lui donne » 244 

— Sa mort, • 2é3 
•— » ( Hugues ) fes qualités perfbnelles, 244 

— Devient Favori d'Edouard II. ibid. 

— Viciffitudes de fa fortune > 24 f 

— Rappelle à la Cour avec fon père ,247 
•— Abufie de (à profpérité , i ^2, 
r^ Donne dans un piège de fes ennemis , 
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FuïttteclcRoi, Wf 

•«.Samort» ^ »Wrf. 

SuGER ( r Abbé ) comparé tfec Saint Ber- 

naidt inà'pm^ 



r Erres remïfes entre les mains du Roi 
pour caufe de félonie ; combien de 
temt y peuvent reûer (èlon la Grande 
Chatte, it^ 

Têfiamins. Dîfpofitioni de la Grande Caïai- 
Ite à cet égard, ii«. 



VOrtxper. Comment règne fus le» 
anciens Bretons , is 

.Walleys délivre TEcoffe du joug des An- 
gloîs, »i7 

Son éloge, ftîAi 

— Caufe de Ces revers , 117 

^-^ £ft vaincu glorieulèment , & iS 

•>— Sa modération , ibid. &fiàvm 

-«— Sa mort , iio 

Warwick. (Le Comte de) Son éloge, lU 
»— » Vaincu par Marguerite d* Anjou , 29^ 
^— Fixe la viâoire dans le parti d'E- 
douard IV. • ^ti 
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•— Se révolte contre lui » 

*«-» Le fait prilbnniery 

— - Vaincu à fon tour, il pafic en Fra 

-— Déthf onc Edouard IV. îfai. 

• ^Eft tué dans une bataille, " 30S 

Wmena'Gitnot^ Aflemblée des principaux 
. de la Nation Angloifê » zi &Juiv* 

— — Balançoît le pouvoir du Roi , ibidm 

• Il y en avoît ^ine dans chaque Royau" 

me Anglo-Saxtm , 1% 

• S'il eft confiant que les fept Royaumes 

en eufïent une , commune » ibidm 

^-— Qu'elles pcrfonnes y étoient admifes, 

ihii,&i^ 

iWoDWîLE (Elifàbeth) fe refufe aux ga- 
lanteries d'£douard IV. 30^ 

Devient femme de ce Roi , 30^ 

Wrîts ou ordres appelles Pracife , Suppri- 
més par la grande Charte , 1x3 

Writs ou ordres d'informer , accordés gra- 
tis^ 11^ &Tuiv. 

Y 

Y Ou CMaifon d' ) difpute le Throne à 
laMailbnde Lancaîlre, 273 & 284. 



dby Google 




lATA. 

Page 21 1 , ligne 4 : Edouard , ajo&iZ > quïi 
Page i<t8 , ligne ii : difpofidon, lifez , dé;* 

pofition, 
page %^9 ^ ligne z : lifgz 9 ridicules & CuTzn4^ 

nées. 
Page 171 , ligne l8 ; aToit icgaé , liffz , aur 

jroit régné* 
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